Le ebe "ps à 
Boniface, 


m0. iepalenidilée das rénprente vei, Fa FEMME 


LA LIBERTE ET ! LE PATRIOTE 


Winnie. Man., 13 janvier 1944 


€ Mme Petietier; M Noël Char- 
Lpin (prop. ‘éteire): M. J. Escara- 
vage 


Au Sacré-Coeur : 


Soirée des Rois 


Les Dames de Ste-Anne ont or- "7 + «9 Auguste Holmès— 
ganisé le soirée paroissiale du! no d'enfants 
jour des Kois A leur demande, lsraède … Solo d'accordéon 


le Cercle Molière, sous la direc- 
tion de Mme Pauline Boutal, ré- 
pêla sa pièce “A louer meublé” 

Mme Chauvière avec sa petite 
troupe d'artistes nous présenta un 


Victor Pothier 
Déclamaticn-Les annonces du 
bedesau: Mile Gabrielle Carignan 


A LOUËÉR MEUBLE 


mer oe-saedur Ave e e: — Pseudo Tubeuf 
Les deux p éces furent très sp- jt Bunins Rad Jojo, son com- 
proces. D'ellleurs le talent des plice (habile filou): M. Jean Gau- 
éirectriess, des ncieurs et sctri- thier: M. Prentout (commissaire 
ces des deux groupes sont bien de police) M. Raymond Bernier: 
connus. Les uns nous firent pleu-| Le Hortense Prentout (femme 
rer et les autres excitérent le!, ERP 4 ! 
P du commissaire): Mme Thomas: 
Franc tire des auditeurs. M. Tube‘1f (propriétaire): M. J.! 
CONTE DE4NOEL Escaravage | 
Personnages Mme Durant:! Mile Huguette La Flèche était | 
Mme Dr Etse Jeanne, sa fille:!au piano pour “O Canada” et 
Mile Marcelle Joberty; Petit Paul, | “Dieu sauve le Roi”. 
son fils: F Druwé: la concier- M. le dentiste P.-E. La Flèche 
—— …— | agissait comme maître de céré- 
monies 


Le gâteau des Rois fut distri- 
bué à tous les auditeurs après l'in- 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


terméède, Tous avaient hâte de 
Canada - #200 par annee savoir sur qui tombrerait le sort: 
Bis gr ME hd 5 | pa M. le dentiste P.-E. La Flèche fut 
L'abonnement est strictement le Roi et Mme Antonin Bérard 
payahie à l'avance la Reine | 
Les Souverains furent revêtus 
PT ne eu de leurs in vgnes royaux et cou- 
ronnés par le KR. P, Curé, qui 
Petites leur remit en même temps à 
chacun un cadeau, au nom de la 
paroisse, Il leur offrit aussi les 

Annonces voeux de l cuditoire 
" Le R. P, Curé remercia ensuite 
Hi 2 50 ge ni bien chaleureusement Mme Bou- 
DIE Re PO. | tal et le Cercle Molière, Mme 
Le paiement doit toujours ec- Chauvière et sa troupe, de l'inté- 
compagner la copie de l'annon-  ;ét qu'eiies portent à notre pa- 
ce. e française de Winnipeg. Le 
ON DEMANDE--Une servante, Bon sa- | travail qu'elles se sont imposé a- 
14 ei To Pauriote, Pants. ad vec leurs acteurs et actrices nous 
38C.! prouve bien la sympathie qu'elles 
saga ont pour nous ‘Nous les remer- 

ON DEMANDE - A homr 


cions sincèrement au nom de la 
paroisse et apprécions ce qu'elles 


femme, nts de 


ans 


savoir i 6 ne . oré.C a . ’ 
devra connaître machineries et être font pour le Sacré-Coeur de Win- 
habile pour conduire tracteur et ma- nipeg. 

chines agrienies Bon logis séparé, | à $ dl 
bien fini. Etable moderne avec toutes Nous r2mercions aussi M. René 


1 mille et demi du gauilt ca: u > 
iner WU Sd Dussau!t qui fit la mise en 


lait et bois fournis ou 2 . 


10odités 
rront 
plus 


les comrr 
Village i 
Bon salaire, 
Ecrivez au pius tèt à Boite 123, St- 


scène, 


Pierre, Man. 3P Mariage 
ON DEMANDE--Ménagère de presby- GUERTIN-LA TOURELLE 
tère: un prêtre seulement, S'adresser, | . « À À 
en indiquant références et salaire dé-| Samedi dernier, 9 janvier, à 
siré, à M. l'abbé À. Gravel, curé Æ | 10 h. a.m., M. l'abbé A. D'Escham- | 
+ : : 
flèche, Sask. LA RERT | bault bénissait, en notre église 
TOUTE JEUNE FILLE poursuivant des paroissiale, le mariage de Georges 
CN PPS Goes pr] Ghertin avec Lorraine La Tou- 
dou tors à des conditions avant - 
ses, les bienfaits de la vie du pen-| telle. De nombreux parents et 
sionnat ce s" Er pes Het | amis assistaient à la cérémonie. 
#0 aires e marie Ù au à nt à 
Manitoba, 3sP.| Mlle Gisèle La Flèche, accom- 


Tirez le meilleur 


arti de votre THÉ... 
OPEegu BOUILLANTE 


 "SALADA 


Chant. M. Kestiaux, Mile Céci- | 


| prochain, 


orgue par sa mère, 
Mme GM. La Fièche, joua deux 
morceaux de violon. 

A la fin de la cérémonie Mme 
Jules Létourneau chanta l'Ave 
Maria de Gounod 

Un suceulent diner fut servi au 
restaurant Moore 

M. l'abbé D'Eschambault, à 
l'issue. du banquet, offrit aux 
nouveaux époux, au nom des pa- 
rents et amis, ses souhaits de bon- 
heur, dé prospérité et de longue 
vie. Le KR. P. D. Jubinville, OMI, 


| 


curé, présenta aussi ses voeux au 
nom des paroissiens du Sacré- 
| Coeur. 


Nous réitérons aux jeunes ma- 
riés nos voeux de prospérité, de 
santé et de bonheur. 


Partie de cartes 


La nouvelle série de dix parties | 
de cartes commencera dimanche 
17 janvier. Les prix de 
la série seront encore de 530.00 
(ler prix) et 520.00 (2ème prix). 

Venez aussi nombreux que pos- 
sible dès le premier jour de la 
série. 


Union | Nationale 
Française 


Le 6 janvier nous avions notre 
réunion mensuelle. En ouvrant la 
séance, une minute de silence fut 
observée à la mémoire de nos 
morts en 1942. Le président nous 
adressa ensuite les souhaits de 
nouvel an, et il espère que dans 


un an nous pourrons connaitre 
la fin de la guerre et célébrer la 
victoire, . 


Il remercie également les So- 
ciétaires pour le succès rempor- 
té lors de notre soirée de l’Arbre 
de Noël, Grâce au concours de 
tous, nous passâmes une agréable 
après midi, à l'issue de laquelle 
pius de 80 enfants recurent des 
cadeaux. Deux cents adultes y as- 
sistaient. 

Le président nous annonce que 
le Gouvernement Français nous 
a octroyé une subvention de 150 
dollars, comme il le faisait en 
temps de paix. Après avoir discu- 
té l'emploi de cette somme, l'as- 
semblée décida à l'unanimité que 
125 dollars seraient remis aux 
Oeuvres de Guerre des Français 
de la Prairie, organisation qui a 
déjà depuis plus de deux ans 


rendu tant de Services à nos 
malheureux compatriotes qui 
gémissent sous l'occupation bo- 
che. 


| Pour terminer, il nous dit que 


les cotisations pour 1943 sont | 
|recevables; 


un bon nombre de 
Sociétaires offrirent la leur. 
Le secrétaire. 


Les journaux de l'Inde 
en grève 


EW DELHI-—Les journaux de | 


inde ont fait une grève d'une 
journée le 6 janvier en signe de 
protestation contre la 
d'une série d'incidents qui se 
sont déroulés en août dernier au 
| cours de la campagne de désobéis- 
sance civile prônée par Gandhi 
l'en faveur de l'indépendance. 


BANQUE GANADIENNE NATIONALE 


Situation au 30 novembre 1942 


PASSIF 


Envers le public: 


Envers les actionnaires: 
Capital, 


réserve, dividendes et profits non rtartis.. 


ités de caisse,..,.,,,.000400 


Disponibil 


sous du cours du marché) 


lont les co 


nn nn nn nn nn nes 


... $ 3,001,652.00 
187,871,528.43 
390,706.53 


$191,263,886.96 


12,364,911.86 
$203,628,798.82 


. $ 34,551,380.74 
102,878,176.70 


3,356,985.79 


rs présentent ur une e amp) le ce 
Prêts et e tes et avances aux Pro. inces et aux Mu 55,390,879.07 
af on pP créances douteuses) 
Immeubles, créa thécaires et divers. ..…..........e no ebn annees 00 4e 7,451,376.52 
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) sosie igemeneiinun 
$203,628, 798.82 
COMPTE FROFITS ET PERTES 
Did crédliour au 29 note 106115 ae lons scoot e sed ANA NS ES 5 Ke 0 $ 252,389.29 
Pr ion faite de 560,000 versés au 
5. 982.44 pour les impats fédéraux et des 
même lesquelles il a été pleinement pourvu aux 
776,815.03 
$ 1,029, ,204 4.34 
Di $ 525,000.00 
st 125,000.00 
F 125,000.00 
“ 254,204.34 


$ 1,029.204.34 
Soon 


QUOIQUE NOUS AYONS UN VASTE ASSORTIMENT DE LAINAGES 


ANGLAIS £T-DU PAYS, NOUS EN RECEVONS ENCORE DES FILATU- 
RES D'ANGLETERRE ET DU CANADA, POUR 


14 


ADEASUS ÊT COMPLETS. 


Nos prix sont toujours les mêmes. 


$28:50 


ET PLUS 


idivers services de l'administra- 


censure | 


Les jeunes gens | 
qui auront 18 ans 
seront congédiés 


OTTAWA--D'après une ordon- 
nance que vient d'émettre le 
service sélectif, aucun jeune hom- 
me ne pourra rester à l'emploi du 
gouvernement aprés qu'il aura 
atteint l'âge de 18 ans. On esti- 
me qu'il y a actuellement plu- 
sieurs milliers de ces jeunes gens 
au service de l'administration 
fédérale. Ils travaillent comme 
messagers, garçons de bureau, 
commis, sténographes, etc. 

On procède actuellement à 
une sorte de recensement dans les 


tion pour connaître le nombre des 
jeunes garçons qui sont à la veille 
| d'atteindre l’âge de 18 ans, afin 
de les remplacer par les plus jeu- 
nes qu'eux ou par des jeunes 
filles. 

Seuls feront exception ceux 
qui seront physiquement inap- 
ites ou ceux qui obtiendront un 
| sursis pour des raisons spéciales 
On s'apprête en même temps à 
faire une revue des hommes plus 
|âgés qui, étant aptes au ser- 
| vice militaire, ont obtenu un 
sursis. 


Ouverture 
du parlement 
sud-africain 


VILLE-DU-CAP- C'est le 15 
janvier que la quatrième session 
de guerre du parlement de l'U- 
nion sud-africaine s'ouvrira. La 
question du nouveau budget se- 
ra certainement la plus impor- 
tante question qui y sera discutée 
L'an dernier, l'Afrique-Sud a dé- 
pensé 219,000 livres ($978,930) | 
par jour. Les dépenses de cette 
année dépasseront ce chiffre et 
on s'attend que la moitié de ces 
dépenses seront couvertes par les 
| taxes. 

Le parlement étudiera aussi 
une loi de réadaption d’rprès- 
guerre alors que l'on discutera le 
premier rapport de consultation 
social et économique, qui vient d'é- 
Ître soumis au premier ministre 
Smuts. 

Le problème du transport dans 
les ports nationaux et celui de la 
collaboration des trade-unions 
non-européennes avec les trade- 
unions européennes font aussi 
partie du programme gouverne- 
mental. 


avec encolure en V 


Chacune, 


La littérature allemande 
| perd de son intérêt 

STOCKHOLM.-—En 1942, un to- 
tal de 3,300 livres, de titres diffé- 
'rents, bien entendu, ont été pu-| 
|bliés en Suède. C'est un record; 


de confort à ceux qui les portent. 


Pour plus de confort et de satisfaction 


Achetez les pyjaras 


en finette &Satonia 
pour horiraies 


Une marque spéciale chez EATON, très appréciée des 
hommes qui désirent jouir d'un réel confort durant leur som- 
meil, et qui tiennent à ce que leurs pyjamas se lavent bien 
et soient résistants. 


Faits de finette chaude, taillés de jolis patrons à rayures 
distinctas.  Veston avec col convertible; pantalon avec galon 


coulissé à la taille. 


La paire, 


et manches longues. 


em: «77 


Teintes agréables, variées. 


Grandeurs À à E. 


Echarpes en rayonne tissée, pour hommes 


Ces jolies écharpes en rayonne ajoutent une note d'élégance et 


Chandails importés, pour hommes 


Pullovers tout laine, tricotés en un point de fantaisie, style favori 
Choix parmi les jolies 
teintes unies, avec point de fantaisie. Poitrine, 36 à 42 


$4.95 


Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-Chaussée, 


#T.EATON C°.… 


imais il est remarquable égale- 
ment de constater que les Sué-| 
dois perdent tout intérêt ue | 
les oeuvres allemandes, contrai- 
rement à ce que l’on remarquait 
dans le passé. Ainsi, quatre- vingt- | 
dix-huit romans anglais et amé- | 
ricains ont été traduits en lan- 
gue suédoise, tandis que seule- 
ment dix-huit ouvrages alle- 
mands ont eu cet honneur. 


| toire de la Tunisie, 


“C'est la faute des 


| x : passer les vagues successives 
Italiens | d'invasion, et même de colonisa- 
| STOCKHOLM. Suède.—Les cor-| tion dans’ certains cas, des Car- 
|respondants allemands admet- | thaginois, des Romains, des Ara- 
|tent dans leurs feuilles les revers! bes et des Turcs, En 1881, les 


Français ont établi leur protecto- 

rat sur le pays par la force des 
armes, On reconnaît depuis long- 
{temps la haute importance des 
900 milles de côtes de la Tunisie 
ainsi que des ports de Tunis, de 


{nazis en Ukraine, mais préten- | 
| dent que ce n'est pas la faute des | 
troupes germaniques. Le corres- 
|pondant berlinois de “Nya Dag- 
\ligt Allehanda” déclare que ce 


{sont les Itaïiens qui ont lâché : 7 #5 
pied, créant ainsi une brèche | Bizerte, de Sousse. we de Sfax 
dans les premières lignes, qui n'a | POUT quiconque recherche la 
pu être comblée à temps. I1 parait | Maitrise de la Méditerranée. 
qu'une discorde complète règne! Géographiquement parlant, la 


entre officiers nazis et fascistes. ; Tunisie consiste en une bande de 


Lord Halifax parle de l'après-guerre 


WASHINGTON-—-Lord Halifax, 


ambassadeur britannique, a 


| la défaite, mais nous, les Nations Unies, “nous ne ferons aucune 
| paix tant que les forces de l’Axe, à l'est et à l'ouest, au nord et 
au sud, n’auront pas subi une défaite définitive, sans équivoque et 
| irrévocable.” Xe" — ——— — 
Halifax a parlé à la réunion, pouvons donc dès maintenant dé- 
ide l'Office d'Information des! clarer ce que sera notre réponse 
Nations Unies où se trouvaient | à de telles propositions.” 
| les représentants de 18 pays alliés. |  L'ambassadeur britannique a 
“Je suis convaincu, a déclaré | surtout parlé du monde de l'a- 
Halifax, qu'à mesure que le rêve | près-guerre, insistant sur la né- 
de la victoire de l’Axe s'évanouit | cessité d'une sorte d'organisation 
dans la perspective pénible de la 
défaite, nous recevrons de cer- 
| tains milieux, sous quelque forme 
| que ce soit, des propositions de 
paix. Nous n'avons pas l'intention 
de permettre à l'Allemagne de 
recommencer à apporter le dé- 
sastre dans le monde, et nous 


et la justice, pour châtier les cri- 
minels de l’Axe coupables d'atro- 
cités et pour procéder à la réha- 
bilitation économique. 

“La nécessité d'une direction 
unique dans la guerre est évi- 
dente, La même unité si essen- 
tielle à la victoire sera tout aussi 
nécessaire à la fin des hostilités, 
mais comme nous le savons par 
l'expérience malheureuse de 1918, 
il sera peut-être plus difficile de 
l'obtenir, Il y 


DR. JACOB 
et ses Associés 


tions qui nous sont familières et 


Dentistes au sujet desquelles nous devons 
| collaborer après la victoire. En! 
plus des mesures immédiates | 
BUREAUX | comme les secour- la punition et | 
WINNIPEG BRANDON le désarmement de l'ennemi, il | 
| en  - d e… PS ri y a toute cette série de problèmes | 
Edifice Rosser que supposent la structure inter- 
Montgomery nationale de l'avenir et la reprise 
Heures: 9 À $. Soirs: lundi mercredi | économique permanente d'un 
et samedi jusqu'à 9 h pm. monde saigné à blanc par la 

EE S 


JOT 


200 AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE 


C'est entre le cap Bon, en Tunisie, 
| trouve la partie la plus resserrée de la Méditerranée, Ce facteur | 
géographique explique dans une large mesure que la venue de for- 
ces militaires étrangères ne constitue rien de bien neuf dans l'his- 
Les Berbères, 
| l'antiquité la plus reculée, ont vu* 


mondiale pour maintenir la paix! 


a plusieurs ques-! 


La Tunisie et le front 
de la Méditerranée 


et l'ile de Sicile que se 


qui habitent le pays depuis 


territoire relativement étroite et 
bornée à l'ouest par l'Algérie, au 
nord et à l’est par la Méditerra- 
née, au sud-est et au sud par la 
colonie italienne de la Tripolitai- 
ne, La superficie totale du pays 
est d'environ 49,000 milles carrés 


| 
| 


et la population est de 2,608,000 | 


âmes. Le recensement de 1936 
indiquait que la population se 
composait dans une proportion de 
92 pour cent de musulmans et de 
juifs indigènes. Le reste de 
population se divisait à peu près 
également entre Français (108,- 


| 068), et Italiens (94,289) et autres 
| européens. 


maient avant la guerre que moins | Sfax, 11 existe d'autres petites li- 


Les Frarfçais esti- 
de 20 pour cent des Italiens é-| 
taient pro-fascistes en dépit de! 


L nr: A h , !. ‘ | puissants efforts de propagande | 
prédit, la semaine dernière, que l'Axe offrira la paix pour éviter | pu € propas 


de ja part de l'Italie. L'élément | 
fasciste se serait recruté presque | 
exclusivement chez les hommes 
d'affaires et les professionnels 


italiens qui étaient relativement) mpilles de routes 


| embranchement relie 


la | 


peu nombreux tandis qu’il se se | 


rait trouvé chez les petits pay-| 
sans et les manoeuvres qui re- 
présentaient de beaucoup le gros 
de la population italienne en Tu- 
nisie, un élément anti-fasciste 
assez fort. 


La géographie 


On peut diviser le pays en cinq 
régions différentes en se fondant 
sur les caractéristiques physiques. 
Dans le nord, c'est une succession 
de régions montagneuses et de 
vallées fertiles; dans le nord-est, 
le sol et le climat se prêtent mer- 
veilleusement à la culture des 
fruits de citrus; la région de Sa- 
hel dans le centre-est est renom 
mée pour ses vergers d'oliviers 
le centre de la Tunisie est un 
région de hauts plateaux et d 
pâturages; le sud qui touche au 
Sahara est réputé pour ses dat- 
tiers et ses jardins, Les produits 
agricoles constituent la principa- 


le source de revenus de le Tuni- 
sie et représentent plus de 60 


pour cent de ses exportations, Le 
blé et les autres céréales, les 
fruits frais, les olives et l'huile 
d'olive sont les principaux pro- 
duits agricoles, 


Minéraux 
Les minéraux jouent également 
un rôle important dans l'économie 
de la Tunisie, On extrait en quan- 
tités considérables des phospha- 


tes naturels, des minerais de fer, 
de plomb et de zinc qui fournis- 
sent le reste des exportations tu- 
nisiennes, 

Les manufactures sont prati- 
quement inconnues dans le pays, 
ce qui fait que les produits ou- 
vrés constituent une part consi- 
dérable des importations de la 
Tunisie, Chose assez étrange dan: 
un pays agricole comme celui-là, 
les vivres représentent également 
une part importante des impor- 
tations, ce qui s'explique par le 
peu de variété de la production 
agricole tunisienne. 

Chemins de fer 

La Tunisie est reliée à l'Algérie 
par la grande ligne du Chemin de 
fer central de l’Afrique-nord, Un 


Bizerte dans le nord à Tunis qui 
est le principal port et la princi- 
pale ville du pays tandis qu'une 
autre ligne suit la côte orientale 
pour atteindre les deux autres 
ports importants de Sousse et de 


| gnes de chemin de fer qui par- 
tent des villes côtières pour pé- 
nétrer à l'intérieur, La longueur 
| totale de toutes ce ; lignes de che- 
min est d'environ 1,300 milles 


dont 1,000 milles appartiennent à | 


l'Etat, Il existe en outre 4,000 
dont près de la 
moitié sont classées comme gran- 


des routes et les autres comme 


| routes secondaires ou locales, 
(LC.A.I.) 


le port de}! 


_$2.50 


$1.09 


1 


Le fondateur de la 
J.0.C. arrêté 
en Belgique 


LONDRES.-Le chanoine Jos! 
seph Cardiin, fondateur de la 
J.O.C. (Jeunesse Ouvrière Cathok 
lique), vient d'être arrêté eÿ 
Belgique par les Allemands. En 
1914, il avait été accusé d'e# 
pionnage et interné dans un 
forteresse du Rhin. , 


Les nazis, en l'arrétant cette” 
fois-ci, ne l'ont pas accusé d'e# 
pionnage: ils le comprennent 
mieux, reconnaissant en lui IA 
source vivante d'un ordre bient 
faisant diamétralement oppos 


aux préc 
veau, 

Le fondateur de la J.O.C. est 
maintenant âgé de 60 ans. Il est 
d'apparence fragile, porte les che- 
veux en bro ses lévres souw- 


eptes de leur ordre nou- 


se et 


rient constamment. Sa carrière 
est un modéle de travail et de 
persévérance 
Mme H.-G. Carroll 
est décédée 

QUEBEC-Mme H.-G. Carroll, 
veuve d'un ancien lieutenant: 
gouverneur de la br de 
Québec, M. Henrry-George Car- 
roll, est décédée la semaine derz 
nière, à son appartement dû 
Claridge, 220, Grande-Allée, 


Madame Carroll était la fille de 


feu L. Boulanger, marchand, au. 
trefois de Ste-Agathe, comté de 
Lotbinière, puis de Québec, 


Notre contribution à 
l'Effort de Guerre... 


Les Brasseurs et les Hôteliers du 
“Manitoba War Fund’ 


Les directeurs sont tenus à administrer ce 
Fond de la manière qu'ils jugent la plus | 
| appropriée pour favoriser l'effort de guerre | 
| * du Canada. À date, $75,161.03 ont été souscrits, (1 


SHEA’S | | 


| Taillés à Fe main d’ après vos propres mesures. 


Réparation et nettoyage de complets. 
Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


CORTE PRE 


# 


on mnt dfaouit 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE NEUF 


L 
. & 


his 
|sé, un vesion en flanelle, et alla | 
[chez Martin-Durand pour cher- 
|cher une cravate Impressionnan- 


NOTRE FEUILLETON Îte, la mer ayant assez malmené 


LA FEMME BE 


Mrme Martin-Durand la lui es- 
saya elle-même, cette cravate qui 
étuit vert jade: et, consiatant que 


le jeune homme fleurait belle- 
| ment la verveine, elle Jui dit, oh! 
aux yeux ouverts QE EE 
[= une vénérable mère de rnombreu- " | 
m dormes pas bren, les Dedd remède 
ee ou me mu Faites sans tarder vos commandes Elevez plus rt ae 


L'ERMITE 


Par 


de boeufs 
et de porcs 


pas de conquête!. 
Roger Maude sourit aussitôt 
— C'est que, précisément, je 
| rêve de faire une conquête | 


d’abeilles en paquets 


Les apiculteurs canadiens feront bien de placer sans retard 


NOTES AGRICOLES 


à NUMERO 19 —Mariées? Prergpreryg ose gong ter gl il p” Ti mu tr + leurs commandes d'abeilles en maquets. Il y a pour cela trois bon- ! La 2 ee re à puisse 
pr bé à t tourner bien …|# n : es rales PRIT , : aire dans l'exécution du pro- en ane 
nn HENEREN QUE Vus 0e per font-elles? Ces têtes ont-elles slots los pe: jeunes filles de notre ile. Ce|nes raisons: d'abord l'énorme augmentation qui s'est produite dans! CE TE éoduction agricole | 20. VERS CR PORN, Dur 
» vez ma pensée, je puis connaitre L'une aide la mère. L'au-!|sition normale ? | serait trop dommage! la demande d’abeilles en paquets, les limitations imposées aux trans- de 1943 est de produire trop peu | l'ensemencement au C anada est 
celle de 1 tante de Mile Rolan- d une ban ue com- | ports par la guerre et la possibilité plus tard que le mauvais temps|, déclaré l'Hon Sames-à Gerdi. | basée sur un système de classe- 
"1 de? bec uns vd 4 | Oui. à peu près toutes. Roger Maude fixa Mme Martin- lque autre cause de ce gen-*— PAS. SOS NRA SRE NN à ad ht | ment régi par la Loi des semen- 
. | me son frère. | A peu prés? ” ’ dit | °U que que autre caus ceE i |ner, ministre fédéral de l'Agri- La loi établit également des 
Certainement! Vous sn'affir- | agde ! Durand, mais il ne lui répondit}, ‘empêche les expéditeurs ñ à ; “[ces. La loi établit également 
#mez que M. Maude est un loyal] “Pen Le père est mort de! _Oh:1. il y a bien là-bas, du! rien 2 Ps cbeilles à la dat! Plicaticn de la nature périssable culture, lors de la conférence fé-| 4, de catégories qui doivent 
, quoi? lcôté de la route de sable, un J ” ” d'onvoger es ae © © CE, de i'expédition, indiquant qu'une | dérale-provinciale tenue récem- | ét mployés pour toutes les 
«1 Harçon? | une cunonte nées É , | 11 alla ensuite faire un petit! indiquée. En temps ordinaire, la À sa ie]. | ment à Ottawa. Le ministre a fait re employés pour toutes 1 
3 —D'une pn pe minuscule fermier qui pense en- | été d ” 1! 1. | livraison immédiate est essentiel- | M fait| eraines, y compris les graminées 
” Je le crois. : la rre. lecre à elle | tour du côté du port, parce qu'il! demande est si grande que les le. En même temps, adressez- | cette déclaration au cours d'une! in 
(Em: eg + guess —Pas de tuberculose? | = Mais, elle, pense-t-elle à lui? | ?° sentait nerveux. Il regardo|expéditeurs ont généralement! à l'agent d'express ou au discussion sur la production de gazon "a" 
| —Je le crois aussi. à __Certainement non. | ve pee à fn “on 2 | les bateaux sur leur lit de vase, | toutes les commandes qu'ils peu- bureau de douane le plus proche | la viande en 1943. I] a recomman-| Les procédés de fenaison et de 
s + — us - ù j "de : e in. . à - x 28 dés enaisor 
1, Pas de fil à la patte Ici, tante Cécile se recueille, | sain!. La route de la vie réelle et qui semblaient dormir, lourde-| sent remplir bien avant le prin pour lui dire que vous comptez! dé d'encoursger les cultivateurs à| ervation affectent beaucoup 
—Que je sache! int ! ins, et, d'une voix un | # | ment chargés de sel. temps. À l'heure actuelle, ces) ir cpédit l'abeil- | mettre autant de chair que possi- putes SD page ds 
æ Mais enfin, vous n'aves pas|/0!nt les mains, ef, [n'est pas barrée par une toile] i Vi Crabe, | ahdes soit plus noribreusés | Ce VO Une. CxpegiNon CADET e ; hi | la proportion de carotine renfer- 
. in.|Peu blanche, les yeux pudique-| d'araignée ! Puis il revint au Vieux-Crabe, | commandes : P s te. | les à une certaine date et pour ble sur leurs boeufs avant d'expé- | kj6e dans les fourrages qui four- 
| de ms spéciale de le cra N°} ment baissés: |  Concluons, dit l'abbé... Je|s'examina de nouveau dans la! que jamais, et les per e-| ji donner-ia permission de sor-| dier ceux-ci aux marchés CRT RS 2 ue 
k Mon —Monsieur l'abbé, je suis plus! ne décourage pas Roger Maude? | à peu Lg ne y ee um ÊË as UT æ “g « tir le paquet de la douane. Toutes] Parlant de la production por-|aux vaches et aux moutons, Les 
MS . | ‘4 r, en - ce leur fau ré : = “ LL » 
À ‘Sous snièr âgée que vous. | .l Mais non!. Le brave gar- | P°# colon vint se jete 1 ces précautions sont surtout pour | cine, M. Gardiner a déclaré que! expériences SI : 


( Oh! |ant, dans ses jambes: et, finale-| placer leur commande sans plus 


faite ar la Divisior 


si peu. dé ! | les apiculteurs qui demeurent si l'on vèut atteindre le chiffre! fédérale dt hin indiquent 
gi sie st à à con, ne le découragez pas! ati |. « f | fédéral c mie ndique 
Le se. 0 Farsens à +-Pardon!.… Aussi j'ai peut-être |‘ __ Faut-il l'encourager..? |ment, pour ne pas s'abimer nil attendre. di loin des centres douaniers. de 8,000,000 pores en 1943, cha-| qu'une perte di tine se pro 
«+ délicate en apparence, mais, som pa sr : we. |empoussiérer ses immaculées es-|] Dans votre lettre, ayez soin À f artie du Canada doit f | it au ce } t ur 
; sur cette question matrimoniaie Si j'étais Rolande, je: dirai + ù | + nie L'expérience ind ue les!‘que partie au Canada aoit Tour-|duit au cours du séchage et e 
me toute, très résistante au sur-| lus d'expérience Je connais — 51 jeétais Rolande, Je dirais | padrilles, il s'allongea sur son lit,| d'indiquer de façon précise le expérience indique q nir le maximum possible qu'elle | nouvelle : | asadiné n 
menage insensé de la capitale l- jé la co i ême Poe Il faudra, évidemment, | en attendant que 7 heures son-| nombre et la dimension des pa- paquets d'abeilles qui donnent peut fournir. Le producteur de ation. Ce | pi te ent plus ? 
Comme famille® ma nièce je la "2 s m qu'il fasse un petit siège. Mais | ent enfin là-haut au cadran du! quets qu'il vous faut et de dire les meilleurs résultets sont en ; ! | va perte est plus forte 
: n | 


| blé de l'Ouest du Canada Es 
_1l a sa mère et deux soeurs|Vien… Et je vous dis: mon Ouest du Canada peut | da 


ren entrt 


je ne me figure pas que la cita-| clocher de Noirmoutier. si vous voulez qu'ils contiennent | général ceux qui arrivent vers la pot 


: 


| âme et conscience, je serais heu- 


n + ! À - À ‘on | élever une plus forte proportion | froid 
jus âgées que Jui. s delle résistera longtemps s'il sait _ | des reines. Donnez également la fin d'avril. Les abeilles que l'on| à " ot où 1 
Tous que Rolande se marièt à |, prendre! Et il doit savoir s'y} Là, regardant le plafond, il! date approximative à laquelle reçoit après le 15 mai ne donnent du gp vel age grrr) HAE D 
k TE | Paris. prendre! Il vous a une coquine | médita sur la situation. sur la! ,ous désirez recevoir les abeilles. | pas d'aussi gros profits. Pour la D px se ra qu de toute au-| Comme la caséin fait de 
172 ta rité | ppa "y ag + vs ve w tre partie du pays. On \ain- | pl » lus rare. le 4 h 

u —Elle pp si dépaysée, la pau |tête de casse-coeurs… Et puis, | gravité de ce diner, et il se sen-| Enfin, demandez à l'expéditeur | région de Vancouver et les plai-| pra ss 2 gr | DAS. ce Le 1e dix isions 
Fo Do: tarrée ici] J'irai vous l'aiderez as L'e nr sn el d'envoyer des copies de la facture! nes du littoral de*la Colombie reproduction doubs Les teine qui | pr ques ri De * br 44 
/ | L ! Panne avesi? 7 s 'E où, ais se « ile , * ie riianniat { »- € S | chercnes aiueres ont ctudie les 

y | e es ! enterrée ci ail — Vous aussi? 7 heure » À abbé, re sr € là | svant les abeilles. Vous trans-| Britannique," les abeilles de se trouvent sur la ferme Bas ere ‘ 
la voir souvent Je n'ai que! _. Moi aussi. cure, passa au Vieux-Crabe pour | nettrez ces copies dès que vous! vraient arriver pendant la fin de F hagle re PAU _| prop adhésives de la pro- 
. cela à faire. Rien ne me retient — Avez-vous réfléchi que la|prendre son poulain: les aurez reçues à l'agent doua-| mars ou au commencement d'a- ue les cultivateurs cana iens | téine du soja et isolé cette pro- 
à Noirmoutier. Je vous avoue mêé-| colonie repart dans une quinzai- | — Ce que tu es beau, ce soir! | nier le plus proche, avez une ex-| vril produisent le plus possible de |téine dans l'espoir qu'elle pour- 
”. me que je ne déteste pas tout! ne de jours? s'écria-t-il en l'admirant.. ment motor permet _— | viande de boeuf et de viande war] rait remplacer en partie du 
: à fait votre Paris. Somme toute, — Donc, il faudra nous arran-| Et il répéta la phrase de Mme | . A o pr mp" ne qui! moins, la caséine pour le traite- 
. Paris. c':st Paris! ger, sans que Rolande s'en doute, | Martin-Durand: | e corps humain a besoin | mtéhdihuutohoset Rene la boîte de. beurre dans 
, | Sans doute. mais il s'agit de | pour les laisser davantage seuls.| —— Si, avec ça, tu ne casses pas P |: Qu'ement-e A de b l'Ouest du Cansds. Les premiers 
st votre nièce! | Pourquoi ne viendriez-vous pas|un petit coeur que je connais!… e : cultiver à Le À terre ets essais qui ont été faits indiquent 
—La chère enfant! Elle voit diner, dimanche soir, tous les] -— C'est que, vous ne vous f- | e P us e ca ories en 1ver ke ien cultiver, c'est me de nee la protéine du soja n'exerce 
, par mes yeux... Elle voudra ce que | deux..? | gurez pas que je joue tout mon | |ameublir et bien fumer. C'est | aucun effet nuisible sur la qua- 


je voudrai, 

Quelle responsabilité! 

Qui voulez-vous qui la pren- 
ne? L 

—Mais vatre nièce n'a-t-elle 
|pas des attaches dans l'ile.?| 
{N'y a-t-il pas un jeune et beau 


| aussi avoir la bonne semence et | lité de surface du beurre et qu'el- 
en semer suffisamment, et détrui-|le pe‘it parfaitement être em- 
re toutes les mauvaises herbes. | ployée à la place de la caséine, 


— Si vous voulez. | avenir!. 

— Rolande sera en toilette.| - Mais si, je me figure très 
Votre colon repassera son meil-|bien. Seulement je ne veux pas 
leur rasoir. Vous allez voir!.| croire que cet avenir dépende de 
Mous sommes en train de faire | cette verte cravate, ou de ce col 
deux heureux. | d’un blanc! 

— Espérons-le. — Dans une bataille il faut 


Bien manger, c'est se bien porter. Plus une personne 
est active, plus elle a besoin de calories. La con- 
sommation des calories est aussi plus in- 
tense en hiver qu'en été. 


ÿ A LE” 
EXPULSEZ LES GAZ 
qui sont causés par la 


| Reparez vos instruments aratoires 


. 


: CONSTIPATION 


et réconfortez aussi votre 
estomac 

Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux el sans goûl pour rien et que vous 
rwouffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
® d'estomac, indigestion, perte de som- 
meil, manque d'appétit, et que votre 
% estomac se sent surchargé à cause de 
4 az et de gonflements—procurez-vous 
v LA Novoro qui a fait ses preuves. Plus 
» qu’ un laxatif, c'est aussi une médecine 
tonique-stomachique, préparée avec 18 
lantes et racines médicinales de la 
» \ature, Le Novoro fait fonctionner les 
AU Îmtestins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 


L 


Ou, elle à lui? I! me parait im- 
possible qu'une telle fieur ait 
poussé sans que personne ne la 
remarque..? sans que 
ne la désire..? 

—Oh!. Vous savez. les Noir- 
moutrins.… ce n'est pas la sen- 


Noirmoutrin qui penserait à elle.? | 


personne | 


timentalité qui les étouffe… Ils] 


|comptent d'abord l'argent. la 
|moyenne de patates. ce que la 
|pêche des homards ou des sar- 
| dines rapporte. Ils regardent la 
fille seulement après. Et, pré- 
cisément, ce qui me plait en 
votre jeune homme, c'est qu'il 
Îme m'a jamais posé aucune ques- 
tion d'argent. que la situation 
matérielle semble le laisser in- 


— J'en suis sûre!. 
M. 


le reconduit jusqu'à la porte qui! 


ouvre sur la ruelle. Là, tante Cé- 
cile jette un coup d'oeil à droite, 
puis à gauche..? 

— Constatez.? La Providence 
est avec nous! Ni Rolande ni Ro- 
ger Maude n'ont paru à l'hori- 
zon. Ils ignorent que nous nous 
sommes vus. 


…— Oui. mais je n'ai toujours! 


pas les noms exacts de mes voi- 
turiers! 

Tante Cécile se met à rire: 

— Je vous demande bien par- 
don. Mais si vous croyez que 
j'y ai cru… un seul instant. à 
vos voituriers! 


l'abbé se lève, et la tante | 


tout prévoir. On ne sait jamais! 

I1 parait que Phiiomèle fait un 
soufflé au fromage, tout ce qu'il 
y a de plus merveilleux, et que 
| nous devons être exacts. 

Ils le furent militairement. 

Le septième coup de 7 heures 
—heure ancienne-—-sonnait au clo- 
cher, quand M. l'abbé tourna le 
bouton argenté de la fameuse 
porte verte de la ruelle. 

Tante Cécile et Rolande étaient 
assises sur des fauteuils en bam- 
bou dans le jardin du Paradou. 


Philomèle, fin prête pour son 
dîner, attendait, en nattant un 
ruban à la crinière de Pentapon 


— Eh bien, nous allons savoir... | 
| tation 


Janvier 1943 marque l'ouver- 
ture de la Campagne de l'alimen- 
canadienne. Ce 
événement important pour la na- 
tion puisque ‘cette campagne ai- 
dera à relever le niveau de la 
santé du peuple. 

“Bien manger, c'est 
porter.” On a dit autrefois: “il 


faut manger pour vivre et non 


vivre pour manger.” Manger pour 
vivre, c'est choisir les aliments 
nécessaires au bon fonctionne- 
ment de notre organisme, c'est-à- 
dire ceux qui contiennent les 
substances nutritives nécessaires 
à chacun de nous. 


Les aliments contiennent des 


minéraux, des vitamines et des | 


sera un| 


se bien] 


peut conserver sa température | 
normale. | 
Les corps gras occupent le pre- 


calories, le sucre et les féculents 
viennent ensuite. Les fruits et les 
légumes, qui contiennent beau- 
coup d'eau, produisent peu de ca- 
lories. | 

Le besoin de calories varie avec | 
les individus, leur âge et le tra- | 
vail à accomplir. Plus une per- 
sonne est active, plus elle a be- 
{soin de calories. La consomma- 
| tion de calories est aussi plus in- 
!tense en hiver qu’en été parce 
que le corps humain a besoin de 
| produire plus de chaleur pour 
maintenir sa température nor- 


Les pertes annuelles dues à 1 


tretien des instruments aratoires, 
mier rang comme producteur de | chinerie agricole se chiffrent à des milliers de dollars 


péries rouille et sa durée d’usage 
est diminuée de beaucoup. 

Vu les restrictions sur la con- 
fection des diverses machineries 
agricoles, il est plus important 
que jamais d'apporter un soin 
méticuleux à tous les instruments 
et outils afin de n'être pas pris 
au dépourvu lors de leur mise en 
opération, et aussi afin de les con- 
server Je plus longtemps possi- 
ble car il est très difficile de se 


a dépréciatiun et au manque d'en- 
des outils et de toute autre ma- 
Cet item 


| qui entre au débit du compte de la ferme contribue à en amoindrir 
|la marge des profits car la machinerie qui hiverne sous la neige 
ou qui est exposée aux int@n.-N 


saires afin de les recevoir en 
temps pour que toute la machi- 
nerie soit en parfait ordre lors 
des prochains travaux. 11 ne faut 
pas négliger ce point car les con- 
ditions actuelles rendent passa- 
biement difficile l'obtention des 
morceaux qui pourront être né- 
cessaires. 

Cette précaution : évitera des 
pertes de temps car généralement, 


È À : sé ! mines € male. À exemption faite des accidents, les 
4 af co de con différent, et qu’il épouserait Ro-| __ Mais alors..? air son Leg ne} cage calories en quantités inégales. | Cjisissez donc les aliments|P'°Curer des machines neuves. |machines non entretenues se bri- 
+ à l'bstomac cette lande pour Rolande. Ce désin-| -- Eh, mon cher abbé, ce n'est| © °S"a-aire à la fenétre de son|Quelques-uns contiennent sur- Quelle que soit la façon dont 


agréable sensa- 

‘tion de chaleur. 
«1 Prenez-le tel 
!, qu'indiqué sur 

à Vétiquette. Si 

#2 vous voulez con- 
maitre à nouveau 

4 la joie d'un heu- 
reux soulagement des douleurs de la 
constipation et réconforter en même 
temps votre estomac, procurez-Vous 
aujord'hui même le Novoro du Dr. 


Pierre. 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez peur notre offre de 
Novoroe ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez 
Une Valeur de 60c en 


GRATIS Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE — 


téressement, à l'époque actuelle, 
est très rare. Et cela, tout de 
suite, me dispose favorablement 
à étudier ce projet. 

Sans doute!. Mais, moi, je 
puis tout de même me permettre 
de vous poser quelques questions. 

—Je vais au-devant. Actuelle- 
ment, ma nièce n'a pas grand’ 
chose, Trois mille francs de ren- 
tes de ses parents. quelques mai- 
sons en Banzeau, et une, plus 
importante, à l'Herbaudière. C'est 
tout. C'est “tot”, comme ils di- 
sent ici. Mais, après moi, elle au- 
ra tout ce que j'ai. sauf une 


pas à un vieux singe comme moi 
—je ne dis pas “guenon” parce 
que cela me vexe—qu'on apprend 
à faire des grimaces. Et puis, ce 
sera un prétexte nouveau pour 
revenir ici. 

— Si c'est possible... 

— C'est même certain. 

Et continuant à rire de tout 
son coeur, tante Cécile prend du 
bout de ses doigts les deux bords 
de sa robe de soie grise: 

— Monseigneur, mes humbles 
hommages! 


CHAPITRE XXI 


écurie avec l'espoir toujours de 
“gratter” une gâterie. 

La soirée était idéale. 

Le grand calme des êtres et 
des choses s'étendait sur l'ile, 
comme une immense caresse. Les 
| fleurs du jardin semblaient se 
| pâmer dans la chaleur mourante 
du jour; et, sur le toit moussu, les 
oiseaux se chantaient bien des 
chansons avant de mettre leur pe- 
tite tête sous l'aile soyeuse, 

Mais le coeur de Roger, pour- 
tant don Juan parisien, toquait 
assez fort en sa poitrine. 


Rolande était délicieusement 


| 


tout des calories. Si les vitamines 
et les minéraux sont nécessaires 
à la santé en tout temps de l'an- 
née, les calories le sont davanta- 
ge en hiver parce qu'ils produi- 
sent la chaleur et l'énergie sans 
lesquelles le corps humain ne 


Si votre cheval 


a la gale 


Lorsqu'un cheval frappe le 
plancher de l’étable du pied ou 


pour leurs calories d'abord, et 

| pour les minéraux et les vitami- 
|nes qui les accompagnent, nous 
| disent les Services d'Hygiène ali- 
| mentaire. En d'autres termes, la 
| maîtresse de maison bien avisée 
| choisit ses aliments de manière à 
obtenir beaucoup de calories ain- 
| si que les minéraux et les vitami- 
[nes nécessaires. Le fromage, les 
| céréales complètes, le pain ap- 
| prouvé per le gouvernement, les 
| pommes de terre cuites avec pelu- 
re sont autant d'aliments qui 
| contiennent des calories en gran- 
de quantité, beaucoup de miné- 
raux et de vitamines. 


les instruments hivernent, il faut 
à tout prix les visiter et les met- 
tre immédiatement en bonne con- 
dition pour la prochaine saison 
et non pas attendre à la dernière 
minute, comme bon nombre le 
font. C'est le temps de faire l'exa- 
men de toutes les parties des ma- 
chines afin de serrer les écrous, 
de redresser les supports et de 
remplacer les parties brisées ou 
trop usées, Cet inventaire per- 
mettra de commander immédia- 
tement tous les morceaux néces- 


sent presque toujours par une 
belle journée alors qu'on se pro- 
posait de faire le plus de travail] 
possible, Evitons ces déboires en 
conservant la durée de toute la 
machinerie agricole et ce sera un 
effort de plus pour le pays car 
cette prévoyance fera économiser 
du matériel, du temps et de l'ar- 
gent. De plus, les travaux des 
champs faits au bon moment per- 
mettront aux cultures de bien 
mürir et la production sera meil- 
leure tant en qualité qu'en quan- 
tité. 


Cours de grain fourni par 


A . . i i î f i 
— antiseptique — procure un soulage. modeste rente que je ferai à Phi- Ce dimanche-là, Roger Maude M Ho robe claire ps, linon, | se frotte les jambes ensemble, 2 
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D RER Molons, entorses et | —Excusez-moi d'insister enco- | se faire la barbe, afin d'être plus | "95€ thé, cueillie quelques minu-} qu’il souffre d'irritation intense d 


foulures. 


MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements aigus de 


re sur un point délicat: Vous 
avez dit, au début de notre con- 


fraîchement rasé, Il scrtit de la 
malle son pantalon le mieux plis- 


| tes avant l'arrivée des hôtes. 
| 


| causée par la gale symbiotique, 


| C'était d'ailleurs la tante qui] 


l'une des trois variétés de cette 


onstruits en un an 
NEW-YORK — Les Etats-Unis 


|C 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 93 452 
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La valeur du temps 


: C'est le soir du Jour de 
l'An. Dans le salon de Mme 
A: une actlivilé [ébrile ré- 
qne. C'est que ce soir la bon- 
ne dame tient sa réunion de 


famille annuelle et pour cet-\tater qu'une bonne 


RATE 


: 


je partis chez moë de bonne | 
heure. En m'acheminant vers 
ma demeure, je ne pus m'em-| 
pécher de songer à ce que je | 
venais d'entendre et de cons- 
rtie de 


| 


te occasion, elle met en va-\nos jeunes filles dépensent | 


leur ses plus belles nappes 
ei son service d'argenterie. 
Dans un coin 


s'est formé. Elles sont là 


| 


leur vie inutilement. Tout| 
leur temps est pris par ce! 


e la salle, | souci constant de s'amuszr|zaine de clous. Servir avec vian- | 
un groupe de jeunes filles\et de s'habiller. Et les an-\de. | 
pa-\nées s'écoulent ainsi 


aussi | 


rées de leurs plus beaux|futiles les unes que les au-]| 
atours et loutes rayonnantes | tres. 


de la fraicheur de leurs 
vingt ans. 


Attirée par ce charmant\est venue à l'esprit. Jamais 
tableau, je m'approche tout\non plus, se sont-elles arré- 


Jamais la pensée que le! 
temps est précieux ne leur 


doucement pour écouter laltées à penser que le temps ne | 
conversation qui paraît fort! 


animée. Chacune 


raconte | 


brièvement ce qu'elle a fait! 


durant l'année qui vient de 
s'écouler. 

…— Oui, dit Louise, c'est au 
cours de l'année derniére 


que j'ai rencontré Raoul. Ah} 


que nous nous sommes bien 
amusés! Le cinéma deux ou 


leur appartenait pas, qu'il! 
leur était simplement prêté| 
pour remplir un rôle et pré- 
parer une vie meilleure. 
Oui, mes chères amies, au! 
commencement de cette nou- 
velle année, arrétez-vous un 
moment pour réfléchir à ce 
que vous avez fait de cons- 
{ruetif pendant les années 


trois fois par semaine, les| passées. Avez-vous agi com-| 
danses à l'Auditorium, les\me les vierges folles qui s'a- 


palins à y « 
passé. Et lorsque Raoul était 
relenu au bureau, je sorlais 
avec Ted, un beau garçon! 
…— Moi, reprit Jeanne, j'ai 
ajonté à ma garde-robe un 
grand nombre de toilettes 
fort jolies et très coûleuses. 
Oh! papa s'est bien récrie un 
peu en voyant que je dépen- 
sais tout mon salaire, mais 
il s'y est habitué! à 
Et cela continua ainsi jus- 
u'à ce que chaque jeune 
Île y eût mis son mot. 
Dégoûtée de tels propos, 


roulettes, tout y alpercurent à la dernière mi- 


sé nent 


nule que leur lampe man-| 
quait d'huile? Si oui, il est 
grand temps que vous pre-| 
niez lu résolution de penser] 
à votre avenir et de vous y 
préparer en employant bien) 
le temps qui se mesure par| 
des heures et des secondes.| 
Comme dit si bien le pro-| 
verbe anglais: ! 
“You may say il's just a 
minute 
But eternity is in it" 


Agnès D. 


| poi 


|cuire jusqu'à épaississement, é-| vêtements et on les remet à la 
| claircir avec jus de citron, placer | Place qui leur est affectée. Le lin- 


|450° pour 10 minutes. Réduire la! &neusement, groupé avec ordre 


Au bon Dieu, certain jour, 


Nul homme n'étan 


Recettes 


SALADE AUX POMMES 
2 pommes 
ls tasse de miel 
3 ©. à soupe de vinaigre 
12 clous de girofle 
Faire un sirop avec le vinaigre 
et le miel Après épaississement. 
ajouter les pommes en tranches 
et laisser cuire jusqu'à transpa- | 
rence du mélange. Ajouter 1 dou- 


Le bon Dieu rema 


OEUFS BROUILLES AUX 
TOMATES 


| 
| 
3 c. à table de beurre | 
| 


Désigna la seconde et dit: 


1 tranche d'oignon finement 
haché 
l& ©. à t. de sel | 
4 c. à t. de poivre | 
6 oeufs | 
1 tasse de tomates | 
Mode de préparation: Faire re- | 
venir l'oignon dans la graisse ou | 
le beurre quand tout est bien] m 
brun, retirer l'oignon, y incorpo- 
rer les tomates, le sel et le poivre. La malson 
Battre les oeufs et les ajouter | 
aux tomates chaudes. Brasser le! ORDRE.-—La bonne maîtresse 
mélange pendant la cuisson. Ser-| de maison met de l'ordre partout: 
vir chaud dans un plat ou sur sur elle-même, en portant tou- 
des rôties. | jours une toilette simple, conve- 
| nable et propre. Dans l'arrange- 
TARTE AUX ATOCAS ET AUX ment des différentes pièces, en 
POMMES | donnant à chacune la destination 
2% tasses d'atocas | qui lui est propre. Chaque meu- 
1 tasse de pommes coupées | ble, chaque ustensile a une place | 
en dés fixe qu’on évite de changer. S'est- 
l4 tasse d'eau on servi d’un objet? On s'empres- 
1 tasse de sucre se de le ranger. Vient-on de ter- 
1% c. à table de farine | miner un repas? La salle à man- 
44 c. à thé de sel ger est vite remise en ordre, A-t-| 
1 c. à thé de jus de citron |on reçu au salon? Le désordre 
Mêélez les atocas, pommes et! y est réparé aussitôt. Les cham-| 
eau ensemble, laisser venir au|bres à coucher sont remises en| 
int d'ébullition. Bouillir deux | ordre dès le matin. Dans le linge 
minutes couvert, Méler le sucre, et les vêtements: Chaque fois 
farine et sel, ajouter aux fruits, ! qu'ils ont servi, on rafraïchit les 


(Et voila quelque 


dans une croûte de tarte, cuire à | ge, bien lavé, réparé et plié soi- 


chaleur à 350°, et cuire 20-25 mi- | est remis dans des armoires spé- | 


Une fête chez le Bon Dieu 


En son palais d'azur de donner une fête. 
A toutes les Vertus, sans nulle exception, 
11 ft son invitation; 
Elles seules furent inscrites, 


A ce rendez-vous envié. 
Il vint bien des Vertus, soit grandes, soit petites; 
Les petites Vertus avaient plus d'agrément, 
Elles saluaient aussi plus cor-toisement. 

Mais toutes étaient fort contentes 

Et conversaient avec civilité, 

Comme il sied dans l'intimité 

Lorsque l’on est un peu parentes. 


Deux dames qui semblaient l'une à l’autre iriconnues. 
En hôte bien appris, sitôt qu'il les eut vues, 
I prit chacune par la main. 
Et pour les présenter selon le goût mondain, 
Il montra la première en disant: Bienfaisance; 


Les deux Vertus demeurèrent sans voix, 
Se regardant avec une stupeur profonde, 
Car depuis que le monde est monde 


Elles se rencontraient pour la première fois. 


vint cette idée en tête 


t convié 


Vos belles vacances de 
| Noël sont terminées et vous 
| voilà revenus en classe pour 
ile dernier semestre. Puisse- 
t-il être marqué de nom- 
ua so 
IRUPRE | d'entre port 


Vous excuserez votre vieil- 
(le amie si elle a retardé la 
À orme à de vos aimables 
\lettres. N'allez pas croire 
iqu'elles ne n'ont pas fait 
| plaisir, au contraire! Mais 
\vous savez que durant le 
\temps des Fêtes on réunit la 
| page des Dames avec celle 
lides Enfants, de sorte que 
l'espace est beaucoup plus 
lrestreint, et il est d'usage 
| qu'on y insère des contes de 
| Voër et du Nouvel An ou de 
l'Epiphanie. 


Reconnaissance. 


temps, je crois!) 


Camille BRUNO. 


bien tenue 


le dégoût, l'ennui qui dégénèrent 
en mélancolie, Aimons donc le! 
travail; il a pour cortège: santé, 
bonheur, richesse. 

On ne saurait être bonne mé- 
nagère, si l’on n'aime à employer 
utilement le temps. 

Afin d'être en état de bien di- 
riger une maison, la femme ne 
doit rester étrangère à aucun des | 
travaux propres à son sexe, Elle 
ne doit pas craindre de s'abaisser 
en mettant la main à la marmite, 
au balai. La femme qui se fait | 
gloire de sun titre de ménagère, 
est digne de tous éloges. 


Eliane GIRARD, 
Ecole Ménagère Régionale, 


Domrémy, Sask., 
Chère Mère-Grand, 
Je vous écris quelques mots 
1 | pour vous donner de mes nou- 
1185, rue St-Mathieu, Montréal. | Leljes qui sont toujours assez 


bonnes. J'espère que vous êtes 


Coin des Jeunes 


A mes petits amis 


\breux progrès pour chacun) 


Directrice: Mère-Grand 


rons pas dans nos prières près 
de la crèche de l'Enfant divin 
Nous demanderons au bon Jésus 
d'exaucer tous les désirs de vo- 
Après cette période, je metre coeur de maintenir votre 
suis donc vue en face d'une | santé bonne pour votre bonheur 
tite montagne de lettres! |et le nôtre. 
mpossible e les ublier! ‘Une élève du grade VI, 
toutes. Alors UNE de cha- à "2, COS 
que centre a été choisie pour 


oh he it St-Joseph, Man. 
paraître dans le “Coin”. Que | le 21 décembre 104. 


ceux qui n'ont pas été favo- | Bien chère Mère-Grand, 

risés celle fois-ci ne se dé-| Au nom de tous les élèves de 
couragent pas; la prochaine | l'Ecole St-Joseph, je viens vous 
fois ce sera peut-être leur | souhaiter un Joyeux Noël et une 
tour. Bonne et Heureuse Année. Nous 
demandons au bon Dieu de vous 
garder encore bien longtemps au 
A tous ceux qui m'ont ex-| milieu de nous. 


primé leurs voeux, un merci | De vos petits-enfants qui vous 
| aiment, 


* 


Armande DANEAULT, 

 * * 
Ste-Anne-des-Chènes, 

Chère Mère-Grand, 


reconnaissant de la part de| 
Je vous écris une lettre pour 
la première fois. 


CR | 
el 
| Je vais aux répétitions de la 


| chorale des garçons tous les jours. 
Nous chantons la messe des fois; 
nous apprenons de belles chan- 
sons. 

Chez nous, nous tenons un hôtel, 
| et nous avons une table de bil- 
| lard, Je joue très souvent 

Ma grande soeur, Lorette, en- 
seigne à Ste-Rose-du-Lac: elle a 
| 9 élèves et elle aime bien ça, 
D'un petit garçon, 

Germain TRUDEAU, 
kr * 
| Ste-Anne-des-Chênes, 
| Chère Mère-Grand, 
Je suis une pensionnaire main- 
| tenant, Je suis dans le grade V. 
présents à Noël cette année. Je! On joue de la musique dans no- 
lui fais une neuvaine pour qu'illtre classe, et j'aime bien ça. Je 
me donne de jolies choses. | joue le “triangle”, Ça sonne com 
| Vous souhaitant le plus heu-| me une petite cloche; il y a aussi 
reux Noël et la plus sainte an-! des tambourines, des castagnettes, 
| née, je suis, des tambours, des cloches, etc. 
| Votre petite fille qui vous em-| Robert Laliberté a emporté une 
| brasse bien fort, | belle petite cloche pour notre or- 
Noëlla BOUVIER. |chestre. C'est mon “triangle” que 


Q.—Dans une réunion d’amies nous nous entretenions 
récemment de la valeur des différents produits de beauté 

qui se vendent actuellement; chacune vantait celui dont elle 

se servait. Mais l'une d’entrénous, plus avisée, sans doute, 

nous mit en garde contre une foule de ces préparations “pa- 

tentées”, disant que la plupart n'étaient que des composi- 
tions faites de matières peu dispendieuses, affublées de noms 
attirants pour tromper les acheteuses, et que bien souvent 
l'on pouvait se procurer les mêmes choses sous une forme 
moins “parfumée” pour le tiers ou le quart du prix auquel 

on les vend dans les magasins. Plusieurs de celles qui 

étaient présentes furent étonnées d'entendre pareille révé- 

lation; aussi bien peu y ont ajouté foi. Quel est votre 
avis? —COQUETTE. 

K.—La compagne qui vous a fa cette “révélation” est fort 
sensée, et elle a tout à fait raison. En effet, nous attribuons souvent 
une vertu et une efficacité sans borne à des produits qui n'ont au- 
cune valeur en eux-mêmes, Le nom qui leur est attaché et la pu- 
blicité tapageuse qu'on en fait, nous leurrent, voilà tout. Parce 
que telle étoile de cinéma emploie, dit-on, telle crème ou tel savon, 
n'allons pas croire pour cela à sa valeur! Les fabricants de ces 
produits sont rusés; ils n'hésitent pas à se servir de toute espèce de 
moyens pour vendre leur marchandise. Ils savent bien que beau- 
coup de jeunes filles considèrent les actrices de renom comme des 
déesses qu'il faut imiter en tout. De là la grande efficacité de leurs 
annonces trompeuses. Xe ————————— 

Mon intention n'est pas de Q.—Seriez-vous assez bon- 
condamner ici tous les produits] ne de me suggérer un moyen | 
de ce genre qui se vendent un! pour me débarrasser des pel- 
peu partout. Evidemment ron.| lieules que j'ai dans les che- | 
Mais allons-y tout de même avec | cheux—ARLETE. | 


précaution et jugement dans le! R_ J'ai donné plusieurs fois le| 
choix des cosmétiques, des crè-| Loven à employer pour obtenir | 
mes, des parfums, etc.; ne soyons | ce que vous désirez: lavez avec| 
pas les dupes de vils commer-| sin votre chevelure chaque se- | 


çants qui rient sous cape €n| maine, avec un savon légèrement 
constatant la naïveté et la cré- antiseptique, puis faites-la bien 


dulité facile du public. 


sécher. Appliquez-y, en friction- | 


| nous refusons à laisser tomber de 


à * : 
nutes, Servir avec crème, si dé- 
siré. 


Une rose, un sourire, 
et des larmes ... 


Oui, j'ai vu sur le joli visage 
d'une rose, l'épanouissement d'un 
sourire et de belles larmes. 

Mais c'était des larmes si ra- 
vissantes! 

La superbe rose pleurait de 
bonheur! Du bonheur d’apparte- 
nir à “La Famille en Fleur”. 

Son beau visage était tout bai- 
gné et comme resplendissant sous 
cette rosée rafraichissante. 

Elles étaient si douces ces lar- 
mes que la charmante fleur se 
refusait à les laisser tomber et 
caressante, elle les retenait pour 
en savourer plus longtemps la 
douceur. : 

Que sont devenues les belles 
larmes? Elles ont dû tomber en 
se cristailisant, dans une mer de 
souvenirs heureux. | 

Ne retournons-nous pas aussi 
parfois sous nos paupières les 
gouttelettes précieuses que nous 


| 
| 


peur de perdre le goût délicieux 
d'un souvenir heureux ou d'un 
bonheur qui nous enivre et qui 
passe trop vite? 

C'est le trop plein du coeur 
qui se répand en un baume ré- 
confortant, adoucissant le souve- 
nir d'autres larmes versées quand 
notre âme était en détresse. 

Pleurer de bonheur c’est ce 
qu'il y a de meilleur au monde. 
Laissons la rose symbole de l'a- 
mour, nous apprendre à dissimu- 
ler nos larmes sous un si ravis- 
sant sourire qu'elles deviennent 
ce baume rafraichissant qui ci- 
catrise les plaies du coeur et ou- 
vre toute grande la porte au bon- | 
heur. | 


CLAIRE-HELENE. 
(La Famille) 


’ 


| 


— En quoi se ressemblent Pa-! À 


ris, l'ours blanc, Shackleton et! 
Virginie? | 
— Voici: Paris est métropole. : 


ciales et disposé de telle sorte! 
qu'on puisse l'atteindre facile-| 
ment. 

METHODE.--Avec de la mé- 
thode la maîtresse de maison sait 
prendre et conduire son ouvrage. | 
En simplifiant le travail, la mé- 
thode le facilite et fait gagner du | 
temps; au contraire, sans métho- 
de, l'exécution des travaux du 
ménage est pénible, ennuyeuse. 
Dans l'administration: une bonne 
ménagère règle sa besogne de 
telle sorte que chaque chose se 
fasse en son temps. Les occupa- | 
tions de chaque saison sont pré- 
vues et exécutées à propos. Les | 


occupations de l'intérieur sont | 
réparties de façon que chaque 
jour est désigné pour un travail! 
spécial: tel jour, blanchissage, tel 
autre, raccommodage et repassa- 
ge, tel autre encore, entretien de 
telle pièce de la maison. Le tra- 
vail quotidien est réglé avec le 
même soin: le lever et les repas 
sont à heure fixe. La ménazére ne 
perd pas de vue la date des dif- 
férents paiements: loyer, assu- 
rance, etc, 

ECONOMIE, —- Economiser, ce 
n'est pas restreindre ses dépenses; | 
c'est ne rien gaspiller, c'est sel 
faire une réserve pour l'avenir. | 
Que de fois n’a-t-on pas acheté! 
en double, des objets que l'on 
supposait égarés. Ne nous est-il 
jamais arrivé de laisser une lam- 
pe allumée sans nécessité? et à 
la fin du mois le compte d'élec- 
tricité était trop élevé par notre 
faute, Sous prétexte que c'est 
“bon marché”, ne faites pas de 
provisions inconsidérées qui se 
gâteront avant d'avoir servi. 

L'AMOUR DU TRAVAIL.— 
Nous sommes nés pour le travail: 
l'inaction et l'oisiveté engendrent 


CORRESPONDANTS |bien; nous, nous sommes tous 
bien. Vendredi après-midi nous 

DE LA SEMAINE avons eu une petite fête afin del 
SASKATCHEWAN gagner quelques sous pour la 


LéovilleSimone et Eva Denis. ! 


Lafièche —— Gabrielle Minne, 
François Poliquin, Agathe Mor a, 
Joseph Deaust, Marie McDonald, 
Gérard Brière, Raymonde et Car- 
melle Beaubien, Louisa et Pier- 
rette Bouffard, 

Domrémy — Marie-Ange 
Schmitt. 

Zénon Park — Elisabeth Hame- 


|lin, Hélène et Marcel Goddue, 


Paul et Germaine Beauchesne, 

Cécile et Carmelle Poulin. 
Mankota — Rose-Anne Fowler, 

Berthe, Laurent, Alma, Lorette 


let Claire Brière, 


MANITOBA" 


Ste-Anne-des-Chênes — Edgar 
Tétrault, Florence Cloutier, Thé- 
rèse Carrière, Gérald Bonin, Ger- 
main Trudeau, Norma Lavack, 
Robert Laliberté, Camille Bérard, 
Irma ei Norma Boivin, Yvonne 
et Thérèse St-Laurent, Raymonde 
et Gérard Tougas, Laurent, Ber- 
nard et Florence Champagne, 
Alda et Anita Blanchette, 

Ecole St-Urbain—Denis Fraser. 

Ecole Tamarack Lake-—Floren- 
ce Srnith, Léo Frobisher, Rita 
Beaulieu. 

St-Georges — Marie Péreux, 
Noëlla Bouvier, Kita et Lucille 
Coulombe, Roger et Paul Gagné. 

St-Adolphe — Thérèse Aubin, 
Florence Legal, Denise Marchand, 
Irène Muloin, Berthe Alarie, Ju- 
liette Lavoie, Jeannine Curé. 

St-Jean-Baptiste — Gilbert St- 
Amant. 

Lorette-—Léona et Anita Mar- 
coux, 

St-Joseph—Armande Daneault. 

St-Laurent—Irène Coutu. 


Sainte-Enfance. Nous avons eu 
beaucoup de jeux. Nous avons 
ramassé $4.46. Mille Blanche Be- 
land a gagné un joli panier fait 
par les sauvages, et Mille Josette 
Tauriac, un petit “Hollandais”. 

Au revoir. 

De votre petite-fille qui vous 
aime bien, 

Marie-Ange SCHMITT, 


rene 


Grade V. 
LR 
Lafièche, Sask. 


Chère Mère-Grand, 

J'aimerais bien cela vous con- 
naître. 

Je suis dans le grade III et j'ai 
une autre soéur qui vient au cou- 
vent avec moi: 
Pierrette, 

Nous venons d'avoir une nou- 
velle petite soeur; on va l'appe- 
ler Céline, 

J'apprends la musique, et je 
suis dans le grade II. 

J'aime bien ma maîtresse: elle 
s'appelle Mlle Couture; elle est 
bien bonne. 

Nous sommes 35 élèves dans 
notre classe: 12 sont dans le gra- 
de III et le reste dans le grade 
IV. 

Bonjour, chère Mère-Grand. 

Votre petite-fille, 

Louisa BOUFFARD. 
kk * 
St-Adolphe, Man, 
le 16 décembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien contente de vous 
écrire. Nous arrivons à Noël et 
nous allons donner un concert à 
la salle paroissiale. Trois classes 
préparent une pièce. Les Croisées 
ont chacune une crèche et à cha- 


oo 
oo 


elle s'appelle! 


+ * 
Ecole St-Urbain, 
le 18 décembre 1942. 
Chère Mère-Grand, | 
C'est la première fois que je 
vous écris, Je vais à l'école de} 
St-Urbain. Je suis dans le grade | 
V. J'ai dix ans. Ma fête est le 
4 mai. J'ai deux frères plus petits 
que moi, et ma petite soeur s'ap-| 
pelle Cécile. Nous avons du plai- 
sir cet hiver. | 
Joyeux Noë] et bonne et heu- | 
reuse année. 


Denis FRASER. 
kr * 
Ecole Tamarack Lake, 
le 17 décembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris un mot pour vous | 
remercier d'avoir mis ma der-| 
nière lettre sur La Liberté, J'é- 
tais bien contente, et ma maïitres- 
se aussi. 

J'espère que vous allez prendre 
| des vacances et bien vous repo- 
ser. 

Je vais terminer en vous sou- 
|haitânt un joyeux Noël et une 

bonne et heureuse année au nom 
| de toute la classe. 
| Votre petite-fille qui vous aime 
| bien, 


Rita BEAULIEU, 
Grade VI, 
kr + 
Lorette, Man. 
le 14 décembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 
Comme nous sommes malades, 
ma petite soeur Léona et moi, et 
| que nous ne sommes pas capables 
d'aller à l'école, j'ai pensé de vous 
écrire. J'ai bien hâte d’être mieux 
pour retourner voir ma maîtresse, 
Sr Hélène de Jésus, car je l'aime 


{que messe on met cinq petites | bjen, 


pailles, et après nous allons y 
déposer le petit Jésus. 
J'espère que vous allez passer 
une bonne et heureuse année, 
Votre petite Croisée, 
Thérèse AUBIN, 
Grade IV. 
LA 
St-Jean-Baptiste, Man, 
le 4 janvier 1948. 
Chère Mère-Grand, 


J'aimerais bien que ma petite 
lettre paraisse dans ie “Coin des 
enfants”, car c'est la deuxième 
fois seulement que j'ai le plaisir 
de vous écrire. 

De votre petite-fille, 

Anita MARCOUX. 

LA | 

Léoville, Sask., 
Chère Mère-Grand, 


j'aime le mieux. 

Nous avons tous dessiné une 
Sainte Vierge et un Saint Joseph 
et des moutons, un boeuf et un 
âne, Notre maîtresse a choisi la 
plus belle pour faire la crèche 
dans la’ classe, 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Thérèse CARRIERE, 
LR | 
Zénon Park, Sasks 
le 10 décembre 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Juste quelques mots pour vous 
donner de mes nouvelles. 

Je vais à l’école et je suis dans 
le grade V, J'ai 11 ans. Nous 
avons une heure de français et 
une demi-heure de catéchisme. 
L'été, mon frère Marcel et moi, 
nous revenons diner à la maison, 
mais l'hiver nous apportons notre 
diner à l'école, Nous avons une 
bien belle école, Notre maîtresse 
s'appelle Mile Huot, Nous som: 
mes trente-cinq élèves, du grade 
I au grade VII, 

Votre petite-fille, 

Hélène GODDUE, 


13 janvier 
Maurice Boily, La Broquerie. 
Albert Lambert, St-Jean-Bap 
tiste. 
Yvonne Cloutier, Ste-Anne, 
Georges Rivière, Laflèche, Sask 
14 janvier 
Roméo Campeau, St-Jean-Bap 
tiste, 
| Pierrette Champagne, 
Anne-des-Chênes. 
Louisa Crétain, La Broquerie. 
Claire Gagnon, La Broquerie, 


15 janvier 
. Rita Normandeau, La Broque 
rie 
Errest Montsion, Ste-Rose-du 
Lac, 


Ste 


Je connais un livre qui dévoile | + ju 


les moyens et les ruses des manu- 
facturiers d'objets de beauté. Il 
à déjà rendu service à plus d'une 
personne intelligente, comme 
vous l'êtes, qui ont voulu se ren- 
seigner judicieusement. Ce livre 
a pour titre: “Skin Deep”, et son 
auteur est M. C. Phillips. Je crois 


que vous pourriez vous le procu-| 
rer dans toute bonne librairie an- | 


glaise. Je n'en connais pas, mal- 
heureusement, qui soient publiés 
en français... Tout libraire serait 


| vembre 1477, un vendredi. | 


en mesure de vous dire s'il existe | 


des publications 
dans notre langue. 
L 
GQ—Lorsque deux person- 
nes parlent au téléphone, 
quelle est celle qui doit pren- 


de ce genre, 


dre congé la première?— 
ARTHUR. 
R.—Celle qui a appelé. 


. 

Q.—J'ai un devoir de tra- 
duction à faire et je ne puis 
trouver le verbe approprié 
en français pour désigner le 
cri des animaux suivants: le 
renard, le lion et la poule. 
Voudrier-vous me les indi- 
quer, s.v.p.? — ETUDIANT 
RECONNAISSANT. 
R.-—-Le renard glapit, 

rugit et la poule glousse. 


le lion 


squ'à la racine, une pré- | 
paration grasse que vous trouve- | 
rez dans toute pharmacie. 
L] | 
Q—Quel jour de la semai- 
ne tombaient aux dates sui- 
vantes: le 17 février 1921; le 
80 août 1900, et le 23 novem- | 
bre 1877. Merci — YEUX 
BLEUS. | 
R.--17 février 1921: un jeudi; | 
30 août 1900: un jeudi: 23 no-| 
æ 
Q—Auriez-vous la bonté | 
de m'indiquer un moyen pour | 
faire disparaitre des taches | 
de chocolat au lait sur un 
manteau de couleur vert- 
bleu. Merci. — UNE PETITE 
FRANÇAISE, 


R. — Habituellement, l'emploi 
de la glycérine pour ce genre de! 
tache vst efficace. Une tache frai.| 
che s'enlève par une légère fric-| 
tion, mais si elle est ancienne, il 
faut faire tremper la partie ta- 
chée dans la glycérine pendant | 
quelque temps. 

Cependant, je ne puis vous ga- 
rantir l'efficacité de cette métho-| 


| 


de, car 1! se peut que le tissu de! 
votre manteau ne supporte pas 
une telle opération. 


LOUISE | 


17. 2e dimanche après l'Epipha- À 


18. 


L'ours blanc est maître au pôle. 
Shackleton aime être au pôle. 
Virginie aimait trop Paul. 


esse Quotidienne 


JANVIER 14 


nie, Messe propre. Gloria et 

Credo. Or: 2e, S. Artaine; 3e, 

commandée. Préf. de la Trinité. 

La Chaire de S. Pierre à Ro- 
me. Messe propre, Gloria et 
Credo. Or.: 2e, S. Paul; 3e, Ste! 
Prisque; 4e, commandée, Préf. 
des apôtres. 

19, S. Marius et ses compagnons. | 
Messe propre. Gloria. Or.: 2e,! 
S. Canut; 3e, Deus qui salutis; | 
4e, commandée. 


20. SS. Fabien et Sébastien. | 


Messe propre. Gloria. Or.: 2e, ! 
commandée. | 
21 Ste Agnès. Messe propre. 


Gloris. Or.: 2e, commandée. 

22. SS, Vincent et Anastase. 
Messe “Intret”. Gloria. Or.: 2e, | Voi 
Deus qui salutis; 3e, Ecclesiae: 
4e, commandée, 


ci quelques petits moyens qui 


Messe “Os Justi”. Gloria Or.: 


qui salutis; £e, commandés.  |soires électriques, 


Aiduns à l'effort de guerre en économisant l'énergie électrique. 


mettre partout des abat-jours clairs et aliumen moins de lampes, 
23. S. Raymond de Peñnafort. tenir les ampoules et les globes très propres comme le fait la mai- 
tresse de maison ci-dessus, éteindre les lampes qui brülent inutile- 
2e, Ste Emérentienne: 3e, Deus ment, surveiller le poêle électrique, le grille-pain et tous les acces- 


Je vous écris pour la deuxième 
fois. 

J'ai deux frères et une soeur; 
le bébé s'appelle Denis: il va 
avoir 3 ans le 27 janvier, et la 
fête de mon père tombe le même 
jour. Mon grand frère s'appelle 
René et il a 10 ans; moi j'ai 9 
ans. Ma petite soeut s'appelle 


Jeannine: elle a 6 ans et elle est 
dans le Cours préparatoire, Le 
jour de l'an elle a été aux Etats- 
Unis avec maman et le bébé, 
| J'ai passé de belles fêtes. 
Mon père va bientôt travailler 
| dans sa nouvelle boutique, 
| Un petit garçon qui vous aime, 
| Gilbert ST-AMANT. 
LOS 
St-Georges, Man. 
| le 22 décembre 1942 
| Bien chère Mère-Grand, 
Votre petite-fille vaus revient 
|après un long silence. 
| Elle commence par vous sou- 
lhaiter un joyeux Noël 
bonne année puis elle poursuit: 
Nous faisons un concours de 
crèches. Nous aurons une exposi- 
tion dimanche. 
vous aideront à atteindre ce but:| Savez-vous que Santa Claus 
est mort? Bien oui, il paraît que 
|son nom est un mot allemand: a- 
lors vous comprenez, nous aimons 
mieux parler “en français”. Ce 
|sera donc le petit Jésus de la 


|Crèche qui nous apportera nos| 


et une| 


C'est la première fois que je| 
vous écris. J'ai 8 ans: ma fête est! Marcel Saindon, Thibaultville 
le 3 janvier, Je suis dans le gra-| Raymond Delaquis, N.-D, d 
de II en français et dans le gra-| Lourdes, à 
de II en anglais. Maurice Noël, Ste-Anne-des 

J'ai quatre milles à faire pour | Chênes. 


Denis Gagné, St-Pierre. 


aller à l'école, On y va en voi: | Jeannine Bernier, Ste-Anné 
ture avec mes petits frères et|des-Chênes., 
mes petites soeurs. Gustave Mondor, Ste-Anne-de$ 
Je pense bien à vous. Chênes, | 
| Simone DENIS. | Mae McVicar, Ste-Anne-dek 
| * + * Chênes. " 
Mankota, Sask, 16 janvier È 
Chère Mère-Grand, Hervé Boudreault, Léovili 
C'est avec un grand plaisir que | Sask. ? 
je viens causer avec vous quel- 17 janvier 


ques instants, 

L'autre jour c'était la fête de 
maman. On lui à acheté des pon- 
toufiles et un beau plat en “pyrex”, 
Elle a eu 44 ans; elle était bien 

| contente. 


Edgar Trottier, Mariapolis. 
Eugénie Désorcy, Lorette 
Blandine Legal, Ste-Geneviève 
Thérèse Marion, St-Laurent. 
Camille Bérard, Ste-Anne, 
Paul Duguay, Ste-Anne 


Bien je termine en vous souhai-| Thérèse Turgeun, Laventurt 
tant bonn« chance | Sask. 

Une enfant du “Coin des jeu- 18 janvier 
nes”, Yolande Beaudry, Vassar 


Berthe BRIERE, Lilianne Bérard, St-Joseph. 


rés 


| 
| 


11 ans, grade V 19 janvier 
rr* Marie-Anne Tardiff, Ste-Ros 
St-Laurent, Man. du-Lac, 4 
le 21 décembre 1942! Georges Montagne, Ste-Rosf 
Chère Mère-Grand, du-Lac È 


C'est un plaisir bien doux pour | : 


moi de vous souhaiter, au nom! 
des élèves de notre école, sue Jean Harpel, ae pes PRE 
borine et heureuse année. foyez Eveline Desautels, Ste-Annt 
certaine que nous ne vous oublie- | des-Chénes. 


Colette Nault, St-Malo. . 
Thérèse Dugas, Lorette, 


À Travers les Centres Français 


Saint-Hubert 


Notre magasin coopératif 


Un changement aussi impor 
tant qu'inattendu vient de se 
produire, M. Benjsmin Jeannot 
qui en était le Gérant-fondateur 
en mai 1941, se voit obligé, bien 
maigré lui, de reprendre l'exploi 
tation de sa ferme, qu'il avait pu 
louer jusqu'ici 

Bous a gérance, il est certain 
que le magasin à toujours don 
né satisfaction, autant que les 
circonstances ont pu le permet 
tre, Le chiffre d'affaires a tou- 
jours ete en augmentant, ainsi 
que le nombre des clients, action 
naires ou autres, L'Association 
coopérative de St-Hubert lui doit 
donc une profonde reconnaissan 
ce, et de faïlt, le remercie since 
rément pour le progres très sen 
ible de cette entreprise sous son 
administration 


Heureusement nous avons lieu! 


de croire que le changement de 
gérant n'aura pas de répercussion 
regrettable, C'est M. Gérard de 
Laforest qui vient de prendre la 


succession. Depuis plusieurs se-| 


maines, !1 faisait son apprentissa 
ge, et cette expérience, avec ses 
dispositions naturelles, sembient 
bien nous donner le gage qu'en 
lui, nous avons eu la bonne fortu 
ne de trouver ce qu'on appelle en 
bon anglais: le “right man ir 
the right place”, et en bon frar 
çais, “l'homme de la situation”. 
D'ailleurs, pour ménager la 
transition, Mile Reine Jeannot, 
qui est parfaitement au courant 
des affaires de ce magasin, pour 


y avoir travaillé plusieurs mois, | 


va rester là, 
tain temps, 
veau gérant. 
20 décembre 

La fête des enfants pour l'ar- 
bre de Noël, à la salle paroissiale, 
a été des mieux réussie, On pou- 
vait s'y attendre, vu la longue et 
sérieuse préparation qui l'avait 
précédée. Un gentil concert, don- 
né par les éïèves de l'école St- 
Hubert, à fait les délices de la 
nombreuse assistance, Les ca 


au moins un cer 
pour aider le nou- 


deaux sans nombre, et fort beaux | 


qui ont été distribués aux petits 
et même aux grands, ont été 
très appréciés des uns et des au 
tres. Nos commissaires d'école ont 
bien fait les choses. 

6 janvier—Partie de cartes 

Les premiers prix, donnés par 
Mile Thérèse Boutin et M. Ray- 
mond Mullle, ont été gagnés par 
Mile Maria Smeets et M. Paul 


Le dos et les rh 


a Saskatchewan 


Milles Estelle Provost et Cla- 
ra Fiset sont retournées à Assi- 


|Jordens. Les prix de consolation 
lont échu à Mile Marjorie Jordens 


et à M. Charles Bachtold nibois pour finir leur cours 
Au concert qui a suivi, se sont ' commercial 
fait applaudir copieusement + Part 


Miles Délia et Cécile Jordens 
suivies de Milles Thérèse Boutin 
Anna-Marie et Gabrielle Gatin 
puis un autre personnage qui 
nous à bien se:blé vouloir gar- 
der l'anonymat; mais on accuse 
Mile Hélène Boutin d'être l'au- 
teur de la farce. M. Gérard de 
Laforest à fort bien rendu 
un monologus comique. Mais 
le clou de la soirée a été 
sans contredit ja pièce co- 
mique intitulée: “Comment on 
fait de la bière”, interprétée par plaçant M. F, Rinodeau sortant 
Mlie Dorothée Mullle et M. Ray- de charge. Nos félicitations. 
mond Mallie S + à 

Plusieurs de nos soldats sont 
venus nous voir à Noël et au Pre- 
mier de l'an: MM. R. Paquin, Paul 
Raiwet et l'aviateur Gérard Jor- 
dens 


Dernièrement M. Alex. Beau 
soleil à eu la joie d'avoir la vi- 
site de son cousin, M. Georges 
Beausoleil, de Montréal, qui é- 
tait venu dans l'Ouest pour af- 
faires. 


Montmartre 


A une assemblée des parois- 
siens tenue le ler janvier, M. A- 
délard Faubert a été élu syndic 
de la paroisse pour 1443, rem- 


Un court message reçu le 8 
janvier par Mme Adolphe Bre 
ton, lui annonçait la mort de 
son fils, Louis, qui depuis long- 


pital au Manitoba. 1Il 
élevé ici, et était un robus- 


Willow-Bunch 
te jeune homme. Nos condoléan 


Les classes du village ont ou- | Les à la famille. 
vert leurs portes le lundi 4 jan- T6" 


vier. Notre pstit monde s'est re Le 22 décembre durant l'ab- 
mis à l'oeuvre avec la bonne 64 de la famille, le feu détrui- 
volonté qui le caractérise. M.! it ]3 maison de M. Karl Schrom- 
Wilbrod Désautels enseigne au|berg, laquelle se trouve au nord 
village: la classe des grades 5 et est de Montmartre. Les pertes 
6 a été transférée au Couvent, |! 


sont totales. Une collecte fut orga 


mais elle garde sa même institu-!,j£6e dans le but de venir en ai 


trice, Mile Bernadette Beaulne. | 4e à cette familie éprouvée, 
Mile Aline Champigny, institu- 5 "1 
trice pour le jrade 3 a dû rési- 


M. J.-A. Léveillé, retenu chez 


ner ur cause de santé. Nous É . 
8 pe lui depuis plusieurs semaines par 


lui souhaitons un prompt réta- 


” + 
blissement pour qu'elle puisse là ge est maintenant 
continuer l'année prochaine son; ueoup m “ie F 


t travail ès des enfants. | 
de di pe r : " | Mme Arthur Talbot est actuel 
Cà-et-Là L 


+4 / . 4, lement à l'hôpital de Régina. M 
M. Wiifrid Benoit a été élu | Ned Keen, est gravement mala 
marguillier le dimanche 3 jan- 
vier. Il remplace M. Alcide Gré- 
goire qui sortait de charge cette 
année. 


La patinoire, après certaines 
| difficultés, a été ouverte le\9 par 

Les élèves ‘u grand Séminai- Îles autorités municipales, et elle 
re, du Collège et du Jardin de l'est déjà très en vogue. Le ‘’curi- 
l'Enfance qui étaient en vacan-|in8” semble bien “mort” pour 
ces sont retournés à leurs études | Cette saison, M. Olivier Hame- 
tout darviliee | lin en a charge pour l'hiver. 


Li L 2 . L£ LA L£ 
M. Hida Lauzière est revenu Le 7 courant, dans la salle 
de son voyage à Windsor, où il a| Beauchemin, environ 150 per- 


| assisté au mariage de son fils, le |sonnes étaient réunies pour fé- 
Capitaine Arsène Lauzière. |ter le 25jème anniversaire de 

{mariage de M. et Mme Jos La- | 
| Mme P.-H,. Pauihus ira bien- | brèche. Une e_adresse enluminée 
tôt rejoindre son mari à Wey-| 


burn, où celui-ci travaille de-| 
puis quelque temps déjà. LE S K A RC H S 
LL . Li 
Votre abonnement est-il en 


lretard? Ce serait un beau té-| 
moignage de votre appréciation | 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


9 janvier 


Bouvillons, jusqu'à 2308 Hv.— 
|envers notre journal que de vous| Le choix x à. É 


Bo So 25 —$1079 
[mettre en règle au commence- | Bons 0 10.7 
+ À Moyens $ 9.00—$10.00 
malades crient |ment de l'année. Adressez-vous | Ordinaires $ 800—$ 8 50 
| directement à ‘’La Liberté et Le| Bouvillons, au-dessous de 1.050 livres | 
au secours. » |pe choix $11.00—$11.25 
père À gr Ars Sask., Bons $1025—$10 715 
La plupart des gens ne réalisent OU en . le Vicaire, Dre Rae oies + - em 9.00 
pas la gravité du mal de dos. ! ER M | 2e * , s 
é Les points, les contractions et pr M. Joseph Boisvert est parti! De choix ÿ1025- #10 50 
t t assez raves € onnes _ F 
nr an ns 3 «por va la | POUr suivre un cours à Winnipeg. ! Moyennes $ 850$ 9 25 
maladie des reins, qui est la cause de | Bonne chance dur PR EE LÉ nie dir 
ces malaises, est encore plus doulou * | De choix “ $11.00--811.25 
reuse et plus importante. Mlle FÉMu Sylvestre et M.|Bons $10.25—$10.75 
Une douleur dans le dos est Sinaï Beausoleil sont partis le jen su $ #:00—810.00 | 
Mon An. À lt à premier de l'an pour un voyage Bonnes” ATP RMI À me 35 | 
: k pe Î oyennes ie … ë 7,7: 
tout de suite. Achetez une boîte de va Colombie Britannique. | Ordinaires $5.00—$6.50 
‘{Doan's Kidney Pills’', le remède F4 è ; | _ Taureaux— 
recommandé pour les maux de dos Nous regrettons d'apprendre | Bons VA $8.00—$8.75 
et la maladie des reins. que M. À. Blanchard est malade, | Moyens $7.00—$7.50 
Les pilules ‘‘ Déan’s'' se vendent c'e à Vaches et génisses à ben "70e 
e | Bonnes .50—- 
dnns des boîtes grises, oblongues, M. A. Dauphinais est en vi-!Ordinaires . $7.50—$8.00 
avec notre marque de fabrique, une | ” one | Moyennes $6.50—$7.00 
‘ : : , site dans sa famille, ainsi que la| Vaches laitières $80.00—$110.00 
feuille d'érable, sur l'enveloppe s “Her / 
N'accentez pas de contrefaçon petite Estelle Dauphinais, fille! Bouvillons à engraisser— 
Exigez les ‘‘ Doan's'’. de M. Alex. Dauphinais, de Wey-| LS à “eee 99.00--32 
The T Miburn Co.. Ltd. Toronto, Ont | burn. | Bons et de choix $13 14.50 
Lena Ordinaires et moyens $ 7.00—$12.50 
à TE 
A —Prime $100 par tête. 
B1—Apprèté $15. 15.45 

B2—Déduction par tête $ . 2.50 | 
| B3—Apprèté #15 "T1 

CIi—Deduction par tête 1.50 

» 10 C2—Déduction par tête . $ 200-—$ 250 

Di—Déduction par tête $ 2.00 
| D2—Déduction par tête $ 2.50 

Légers—Déduction par tête $ 5.00 
| Pesants—Déduction par 100 liv.. $ 1.50 
|  Agneaux— 

| | Bons du printemps . $13.00-—$13.00 
| Ordinaires $ 8.00—$10.00 
Moutons— 
| Bons moyens 00 
| Bons 00 
| Ordinaires $2.50--$3 00 
| Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd. | 
Régina 
| 11 janvier | 
|_ Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— | 

De choix $10.50—810.50 
| Bons $ 9.50—$10.00 

Moyens $ 8.50—$ 9.00 

Ordinaires $ 700$ 8.00 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 div — 

De rhoix $10.50—S10.50 

Bons $ 950—$10 00 

Moyens $ 8.50-$6 9.00 

Ordinatres $ 700—$ 8.00 
|  Génisses— 

De choix 75 
| Bonnes 28 3040 00 | 
|Moyennes $8.00—$8.50 

Ordinaires * $7.00—$7.50 | 


HORIZONTALBMENT | 

“Appartement de gar n 

Titre des descendants de Mah 
met … FPossédasse 

ÿ—Dira de quelqu'on un mal qu 
est vrai : evés 

#—Colère — Préfixe exprimant une 
idée d'opposition — Hard | 

D—Venu au monde — Fruit du e! 
tronnier. 


Solution du problème | 
| précèdent 
AIPIAINIAIGITISITIETS] 

[EINIAÏLIENRAIUINIAI 
ÎLITIBIEIRII| 

BAR ASIE 5] 


| | 
| PRODUITS DU MANITOBA | 


Beurre de Crémerie frais no 1— 
FOB. Winnipeg 


6— Ville de Turquie sur la mer de 32: 
e intre france né Oeufs 
DCRRER er PARTS MARNE D lord À oc tn doux Le 
3 : si Grade À, moyen, la douz s 29 
Soutirant — Equer 2%. …... Orede R le éous 26 
t—cLinacées —. Liqueur qui s'ex Grade C, la douz 24 
prime des viandes — Préjudice, d : 
dor age y 
Rs Cu aLs VOLAILLES 
aux joues Les prix suivants sont pour les volailles 
10.—sGrenouilette»s — Abbg de Oiu- préparées, franco à bord (F.0.B.) 
ny Winnipeg : 
1—Tenant en bon état, Pulse pes 
VERTICALEMENT P sas À A. nourris en et, 4 25 
it | ‘ n rade B, nourris au lait, la liv 23 
‘rs sont diepenten Grade A, la lv. 23 
ne saveur rude et d6- | Grade B, la liv. 21 
sagréable — Nom officiel de la | Grade C, la liv, — 18 
Perse Poules— H 
5—.PN du front — Conduisent, gui- Grade À, la liv, i 18 
ent Grade B, la lv 16 
4—Eolat de voix — Poil des pau- ‘Grade C, la liv, 13 
pières — D in goût acide Dindes, de tous les poids— 
5—Rende raide — Chemin de hala- Spéciales, la liv 21 
Le Grade A, la liv, 26 
+ qui n'existe point — Petite Grade B, la ti 24 
Grade C, la liv 21 
rne'uent Lirosse souche Vieilles dindes, 3 sous de moins la li- 
iu on brûle la veitle de vre que les jeunes dindes 
Vieux dindons, 4 sous de moins que 
signifi ant LA ités — les jeunes. 
le né gative Oies, de tous les poids— 
| on en J0aticp = | Grade À, la liv 17 
Cheva dans le angage des en- Grade B, la liv. 15 
fants a Mo Grade C, la liv. 10 
Cries, en " ré — . “ 
Canards, de tous les poids— 
99e. rAuis 7 V4 er re Grade À. la lv, 19 
11—-Etat d'une personne vivant déns Grade la lv 17 
le eokitué}, |Grade € LR 7 RS 


|temps était malade dans un h6-|! 
a été! 


| Perron. 


| voie, de 


| perdu 


D 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


11 suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa et 
son des avec du Vicks VapoRub. 


Immédiatement, le VapoRub 
commence à apaiser les es 
de la toux, calme la ou 
la Le gens et amène un 
sornmeil reposant et ee ed 
Soûvent, au réveil, les souffra, 
ont, en grande partie, + —-"# 
Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-même. 
I1 doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 
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préparée par les Rév. Soeurs du 
Couvent, fut lue par M. L.-P 
Côté, et un magnifique service 
d'argenterie fut présenté au nom 
des amis par M. André Ferraton 
M. Labrèche répondit en termes 
émus et remercia ses amis pour 
ce témoignage d'amitié 

M. Martial Beaudin agissait 
comme maäitre de cérémonie, et 
les personnes suivantes prirent 
part au programme de chant et 
musique: M. Art. Corriveau, Ph 
Perron, P. Beauchemin, G. Lar- 
minaux, Ludovic Ferraton, 
Mmes L.-P, Côté, W, O'Shaugh 
nessy, et Gilberté Côté. 

Les organisateurs les plus en 
vue étaient M. et Mme André 
Ferraton, M. et Mme Damien 
Les amusements durè- 
rent une partie de la nuit, et l'on 
se sépara en espérant se réunir 
de nouveau pour le 50ième anni- 
versaire. 

. L£ L_£ 

Parmi les nombreux visiteurs 
à l'époque des Fêtes nous avons 
remarqué M. et Mme René La- 
Choiselat, Sask., M. et 
Mme P, Lessard, de l'Alberta, 
M. et Mme Lucien Ayotte, 
Régina, M. Ed. Perras, Roger 
Larminaux, et autres. 

LZ LL LI 

Le R P. Jobin, OM. de Le- 
| bret, était ici à Noël pour prêter 
main-forte à M. l'abbé Foisy, 

LL L2 LU 

M. Georges Pépin, après une 
absence prolongée, est en vacan- 
ces ici. Il arrive de Prince-Ru- 
pert, C.-B., où il a travaillé, 


Quartiers généraux alliés en 


Australie — Selon un estimé des! 


quartiers généraux glliés de l'Air, 
en Australie, les 
723 avions dans 
ouest du Pacifique, depuis le dé- 
but de leur guerre contre les 
Etats-Unis. Une cinquantaine 
d'autres appareils japonais ont 
été ‘probablement détruits” et 
313 autres, endommagés. 


ours les mêmes 
KES 


*Japonais ont | 
le sud- 


de | 


La nécessite des 


“L'homme ne change pas parce 
qu'ilune réfléchit pas.” 


Tout observateur attentif de 
notre société économique (en 
temps normal) ne manque pas 


d'être frappé par cette vague de 
mécontentement, de grèves, de 
revendications, etc. qui sont com- 
mé la définition de notre temps 

“Quand est-ce que 
vont s'arranger”? 

“Quand est-ce que le gouver- 
nement va faire quelque chose?” 
Vous avez entendu ces propos 
comme moi. Vous les avez dits. 

“Quand est-ce que ‘nous allons 
faire quelque chose?” Entendre 
cela, r'est plus rare. 

En regardant de près cette si- 
tuation économique, nous y re- 
marquons: 

L Que ce mécontentement géné- 
ral est le produit de l'injustice 

2. Que l'Etat est incapable de 
supprimer ces injustices. 

3. Reste aux individus organisés 
entre eux, à les supprimer au- 
tant que faire se peut. 


les affaires 


I— Voici quelques échantillons 
d'injustices sociales: 


1. Un système économique per- 
mettant aux “individus” une 
concurrence telle qu'elle abou- 
tit à une société où il ne reste 
qu une poignée possédant tout, 
et une immense majorité vic- 
time d'une oppression écono- 
mique. C’est notre capitalisme 
actuel dans sa forme viciée 
Injustice et paganisme d'un 
système organisé en fonction 
unique de “l'individu”, qui est 
le plus avantagé, non pas ce- 
lui qui a une famille, mais 
celui qui n'en a pas, si bien 
que la société finit par se dé- 
truire en laissant s'affaiblir ce 
qui fait sa force, c'est-à-dire la 
famille, 


t 


il—L'Etat est incapable d'y 
changer quoi que ce soit: 


a) Parce que nous ne croyons 
pas, nous, à un système impo- 
sé par la force. Foin du com- 
munisme et des autres ‘‘ismes”. 
Nous croyons, au contraire, à 
un système librement consen- 
ti et voulu par les individus. 
Parce qu'avec la meilleure 
bonne volonté du monde, les 
meilleurs partis politiques 
sont inopérants tant qu'ils 
n'obtiennent pas la majorité. 


b 


| IT.—Reste aux individus organi- 


sés entre eux à supprimer 
les injustices en autant 
que faire se peut. 


De quoi s'agit-il? Rétablir un! 


ordre économique qui favorisera 

une plus grande répartition des 

richesses, 

Ni la guerre, ni la victoire 
(espérons-le) ne changeront rien 
de foncier. Ce n'est pas en dé- 
truisant la maison du voisin que 
l'on bâtit la sienne. La guerre a 
pu supprimer quelques inégalités. 
Cela ne couvre qu'une partie du 
terrain des réformes 
Aucune assurance de permanen- 
ce. Ailleurs, donc, la solution. 

1. Nous nous mourons du libéra- 
lisme économique, notre mau- 
vais capitalisme actuel. 

2. La réaction opposée fut l'éta- 
tisme, le totalitarisme sous | 


sociales. | 


Cercles d'etudes 


toutes ses formes. Contre ceux 
qui ont tout voulu donner en 
fait de liberté aux individus, 
se sont dressés les faux réac- 
tionnaires qui ont voulu tout 
remettre aux mains de l'Etat. 
Deux extrèmes également con- 
damnables Cherchons la voie 
moyenne—"The Middle Way” 
—<omime l'appellent les co- 
opérateurs. Et ici, cherchons 
la voie à la lumière de l'Eglise, 
puisque la lumière est faite 
pour éclairer, 


Avant d'agir il faut savoir 


| 


d'abord. 
L Savoir en quoi pèchent nos | 
différents systèmes économi- 


ques actuels: capitalisme, com- 

munisme, etc. Nous venons de 

le voir. | 
2 Savoir ce qui doit se faire: 
a) À la lumière des 
ments d'une sociologie chré- | 
tienne, puisque c'es: la seule 
qui tienne compte et à la fois 
de l'individu et de l'Etat. 
“Rendez à César ce qui est à 
Cèsar.” Les encycliques 
A la lumière de ce qui se fait 
ailleurs. 
fres. 


Il y a 10,000 sociétés coopéra- 
tives de finances aux Etats-Unis. 
On les appelle “Cuedit Unions” 
Caisses populaires. Elles se fon- 
dent au rythme de 100 par mois 
depuis dix ans, et elles se main- 
tennent 


Il y en a environ 1,000 au Ca- 
nada, dont 500 dans la seule pro- 
vince de Québec: 300 dans les 
provinces maritimes, 90 en Sas- 
katchewan. Et je ne parle que 
des coopératives de finance. Il y 
a des formes de coopératives é- 
prouvees pour une foule de be- 
soins. 

c) Savoir ce qui peut se faire 
dans son milieu, sa paroisse 

Quel genre de réforme écono- 


à un groupe de cultivateurs 
où professionnels. 


J'ai dit savoir, On ne sait qu'en 
étudiant. Et la manière la plus 
pratique pour nous de l'Ouest, 
fermiers, professionnels occupés à 
nos affaires tout le jour durant, 
est au moyen de l'étude discutée, 
le cercle d'études. Formons des 
cercles d'études et de discussion. 
En groupe de 5 ou de 8, on se 
réunit, on bourre sa pipe, on lit 
quelques pages dans un manuel 
approprié pour cercles d'études, 
et on les étudie ensemble, Deux 
heures passent, et ceux qui é- 
| taient arrivés en se promettant 
de partir à 10 heures, discutent 
| encore à 11 heures et demie, et 
reviennent la prochaine fois, On 
s'est amusé et on s'est instruit. 
Au bout d'une saison, avec réu- 
nion une fois par semaine,—notre 
hiver canadien est si long—-on | 
sait où l'on va. On est prêt à agir. 
Le but du cercle d'études a été 
obtenu: Préparer à l’action. 

Les affaires changent dans les 
paroisses où un groupe de citoy- 
ens se sont décidés de former un 
cercle d'études. 

“Les affaires ne changent pas/ 
parce que l’homme ne réfléchit 
pas. 


Dominique DUGAS, ptre. 
| Swift Current, Sask. 


Son chemin de Damas :-- 


at sdmettre 


ses affaire 


Le professeur NIM B U s 


enseigne- ! 


Voici quelques chif- | 


rare ont E 


Dans l'armée où il faut des hommes sains, vigoureux et pleins 


d'entrain, 


et à la cuisson des aliments. 


on apporte un soin particulier au choix, à la préparation 
La campagne nationale de l'Alimen- 


tation qui s'ouvre ce mois-ci convaincra chacun, militaires et civils, 
de la nécessité de bien se nourrir et l'on réalisera, de jour en jour, 


que 


rares et les plus dispendieux, 


les règles officielles de d'Alimentation. 
mique peut le mieux convenir | tant que l'on peut. 


“bien manger, 
“Bien manger” 


c'est se bien porter." 
ne veut pas dire se nourrir des aliments les plus 
Bien au contraire! 


On 


= où les aliments nutriuss figurent en tête, 


Le major Guimont La ds RE NQ" 
a été acquitté de 
deux accusations 


QUEBEC — La Covr martiale | 
chargée d'enquêter 
irrégularités 
membres 
district 
a acquitté, 
le major Célestin Gui- 
Pont-Rouge, 
accusations qui pesaient sur lui: 
examiné diverses | personnalité de Goëéring s'affirma 
leur comparu- 


tendues 
par 
médical 
Québec, 
dernière, 
mont, de 


certains 
du 


celle d'avoir 
personnes 
tion 


devant un 


militaire, ceci contrairement aux 
instructions de son commandant: 
accepté diverses 


celle d'avoir 


avant 


sommes d'argent, 


tion de non-lieu présentée par 
l'avocat de l'accusé, Me Antoine 


en rapport a- 


en sert, 


Le lait, les fruits, 
Îles légumes, si abondants chez nous, figurent au premier plan dans 


de Goering 


| LONDRES. Le maréchal Her- 
mann Goëring est connu pour 
sybaritique, 
peut dire. Ce gangster nazi se fait 
remarquer par ses médailles, par 
sa taille trop large et sa panse 


son cachet 


trop grosse, par ses diners, 


à l'armée, au- 
Chaque homme reçoit une ration bien balan- 


si l'on 


ses 


|châteaux, ses collections artisti- 
ques volées À l'étranger, ses lion- 


ceaux apprivoisés, 


etc. Lors de 


son récent voyage en Italie, la 


de nouveau, 
il arriva à Rome dans 


|manière: 


mais d'une autre 


son train blindé, lequel était équi- 
:pé de trois batteries de canons 
|antisériens de gros calibre et 
d'une demi douzaine de mitrail+ 
vec ces examens. Cet acquitte-|leuses. La confiance règne entra 
ment est survenu après une mo-| les compères de l'Axe. 


Rivard. La motion de non-lieu a! LcEssez 


été maintenue, 


À F : 
Le major Guimont devra ce”! 
pendant répondre à une troisième | 


accusation: 


celle d'avoir accepté | %» s 
diverses sommes d'argent durant | 
l'exercice de ses devoirs militai- 
res, 


L'Ass. Cath. 


merve, section 


Jr un dent 


diminue … Les 
baissent … L'avenir me 
Cause de vives md 


études . 


u'etle est 
srante 


| Evous GRATTER: 


pement 0 
ES RE Page 


Soulage Vite le, 


DRE. 


sine, et autres 

les boutons, tps pod A) externes, 
pee qu v&c- Rimsnte, 
LE 


HE TN 
la M'FRESENI 


re D.D.D. de 
Laime an et fait cemer K 


e ln plus int 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


ement 18 
ML 1 boutetlle 


vou con. ainers, 00 où arrent remis. 
x 45 A] qui me s voue pharmageg 
a 


TENUE 


Prince-Albert 


M. Napoléon Parenteau, origi- 
naire du Manitoba, est décédé à 
l'âge de 84 ans Les funérailles | 
eurent lieu à la cathédrale du 
Sacré-Coeur 

LL L 2 L 2 | 

Mme Robert St-Denis, de Mat- 
tes, Sask, est décédée ici le 2! 
janvier, à l'égt de 20 ans 

LL L £ LL 

Un communiqué, publié dans le 
journal locsl, annonce que les 
membres du Conseil provincial de 
la “Saskatchewan Teachers Fed- 
eration” ont adopté une résolu- 
tion en faveur de l'affiliation de 
cet organisme au “Canadian La- 
bor Congress”, 

. LL L£ 

M. et Mme S.-T. Jaspar eurent 
la visite de leur fille, Sr Margue- | 
rite-Murie, des SS. de la Présen- 
tation, et de leur fils, le caporal 
Jacques des “P.A.V.''s, de Ver- 
non, Colombie. 


La ville et la région de Prince- 
$19,984,74 a 


Albert ont versé 


rt 
Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le Magasin de 
Linge | 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 


très modérés. 
MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert prospérer même au miliéu des! 
ruines accumulées par la guerre. 


| Coupal, soeur du défunt. 


| les 


A VAT CNET 


A3 


nt PE phone db ain bo vis dos most 


LA LIBERTE ET L 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


l'oeuvre de la Croix-Rouge durant 


| l'année 1942, selon un rapport du 


trésorier de cette organisation 
L£ LL LI 

Le maire Brock aurait l'inten- 
tion de convoquer les principaux 
notables de la ville, tels les an- 
ciens maires, les commissaires du 
fonds de remboursement et les 
présidents des commissions $C0- 
laires, pour étudier le problème 
financier de la ville de Prince- 
Albert. 


Régina 


Messe pour la France 

A la vue des épreuves de la 
France, quelques familles fran- 
çaises et canadiennes-françaises 
de Régina ont fait chanter une 
messe pour la protection et la} 
libération de la France. Ce fut| 
un mouvement très apprécié des 
nôtres, car Dieu seul peut soute- 
nir et secourir les âmes dans de 
si grandes difficultés 


Déces 

Le mardi soir 5 janvier, un 
groupe considérable de nos com- 
patriotes se réunissaient aupres 
de la dépouille mortelle de M 
Roch Sicotte pour les prières 
d'usage, présidées par le P. Jean- 
C. Cayer, franciscain. Nous of- 


| frons nos sympathies à la famille | 


éprouvée et en particulier à Mme 


Vie francaise 


Avec la nouvelle année, on! 


| nous annonce à Régina la création; 
| d'une nuuvelle activité française: | 


il s'agit de cercles d'études et de 
l'organisation de la Jeunesse Ou-| 
vrière et Ecolière Catholique. Les | 
nombreuxes difficultés des débuts 
ont été éliminées, et nous aurons | 
désormais nos réunions mensuel- | 
régulières. Les parents qui! 
ont des jeunes filles employées | 
à l'hôpital des Soeurs Grises de| 
Régine seront heureux d'appren-| 
dre que leurs enfants auront de 


| semblables réunions à chaque se-! 


maine, sous la direction des Pè- 
res Franciscains. On nous prie 
d'annoncer aussi une réunion gé- 
nérale française, ou journée de] 
l'A C.F.C. avec conférence et pro- 
jections en couleurs sur “Le Ca- 
nada en paix et en guerre”, par 
Je P. Jean C. Espérons que tous! 
se feront un devoir d'assister à 
cette réunion en faveur de nos] 
oeuvres qui doivent continuer de: 


| passeront 


Zenon Park 


Nous désirons remercier les 


institutrices de nos écoles de cam- | 


pagne de nous avoir procuré de 
si agréables et plaisantes soirées 


par leurs concerts de Noël. Quel | 


parent ou ami n’a pas été fier de 
voir exhiber talents des en- 
fants? Le concert de l'école 
Treasure a été donné sous la di- 
rection de Mile Clémence Rodier, 
celui de l'école Marseillaise, sous 


les 


la direction de Mme J. Cantin, et | 


celui de l'école Goyer, sous la di- 


rection de Mile O. Huot. 
L£ L2 LL 


Nous offrons nos meilleurs sou- | 
haîts à tous nos soldats en congé | 


parmi leurs parents ou amis pour 
les Fêtes: M. Alphonse St-Amand 
de l'Intendance militaire, station- 
né à Portage la Prairie, MM. Ed- 


mond et Gaston Hudon, Roland | 


Roy et Joseph Vigeant. 


De passage 
M. Ernest Mercier, de la Co- 
lombie Britannique, est en pro- 


menade chez sa soeur, Mme Da-! 


mase Chabot. 
M Wilfrid 
quelque temps 


Poulin 
chez son 


passera 
oncle, 


| M. Napoléon Poulin. 


MM. Lucien et Louis Breton 
sont en promenade chez leurs pa- 
rents. 

M. et Mme Charles-Eugène Hu- 
don, de la Colombie Britannique, 
quelque temps chez 
leurs parents. 

Mile Marguerite Michaud est 
en vacances chez elle. Mile Mi- 
chaud poursuit ses études au cou- 
vent de Duck Lake, Milles Mar- 
guerite et Alice St-Amand iront 
la rejoindre bientôt. 

Mile Yvette Leblanc, de Tis- 
dale. 

Mme R. Bourassa, d'Arborfeld, 


chez M. et Mme Louis Chartier.| 


M. Philippe Marchildon, 
l'université de Saskatoon. 
Mariages 
Le 22 décembre, M. Roch For- 
tier et Mme E. Toupin unissaient 
leur vie. 


de 


Le 28 décembre, M. Jean Cour-| 


teau épousa à St-Denis Mile Thé- 
rèse Moyen. Le garçon et la fille 
d'honneur étaient M. Jules Moyen 
et Mille Thérèse Courteau. 


Le 29 décembre eut lieu le ma- | 


riage de M. George Nessman avec 
Mlle Henriette Rodier. 
LI L LL 


La semaine dernière vit partir 
M. et Mme René Rondeau après | 


deux mois passés chez leur on- 
cle, M. Roch Fortier. 


LE FERMIER CANADIEN au combat 


LS fermiers canadiens combattent aujour- 
d'hui pour la victoire non moins réellement 
que les fabricants de chars d'assaut, de na- 
vires et d'avions, pour appuyer les hommes 
de notre armée, notre marine et notre avia- 
tion. Car la ferme est le réservoir alimentaire 
de nos légions combattantes sur tous les 


fronts du monde. 


Pour aider le fermier à augmenter sa pro- 
duction alimentaire et à faire son maximum 
d'effort dans certe guerre totale, la Banque 
de Montréal collabore avec lui de maintes 


UE DE MONTREAL 


BANQ 


façons, en particulier en lui avançant l'argent 
nécessaire pour les semences, la main d'oeuvre 
et la livraison sur le marché. La Bauque four- 
nit du crédit aux agriculteurs depuis 1817. 


Si vous avez besoin d'argent pour améliorer 
votre production de denrées alimentaires, soit 
pour l'exportation, en vue d'approvisionner 


nos lignes de combat, soit pour la consom- 
mation intérieure, nous vous invitons à ex- 


de la discrétion la 


poser vos besoins au gérant de notre succur- 
sale la plus rapprochée. Il comprendra vos 
problèmes et traitera avec vous sous le sceau 


plus absolue. 


** BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"* 
Service de banque moderne et expérimenté , ; : : ; fruit de 125 années de fructueuses opérations 


Succursele de 


Suecursale de 
BSuvvrurssle 


Prince Albert: 


Nipawin & R 


de Tisdale £ 


J. MacARTHUR, Gérant 


Suevursale de Domre E. C. POURBAIX, Gérant 
Sureursale de Duck Lake: KR. M. MILLS, Gérant 
Suveutsale de Wakaw W. A. GORICK, Gérant 
Succursale de Lake Lenore: H. W. KELLINOTON, Gérant 


WRIGHT, Gérant 
G. ELLIOTT, Gérant 


195SF 


Nous apprenons avec plaisir 
que M. Roger Courteau passa un 
agréable séjour chez des amis à 
Saskatoon, et que Mme J.-B. Was- 


L ne. mie 


E PATRIOTE 


Saint-Victor 


Le sergent Wilbert Farwell 
ainsi que Mile Anita Ducharme, 


Le 28 décembre dernier, avait 
|lieu en notre église le mariage 
de 
| dette de Mme Alida Veale avec 
M. Peter Pilsner, fils unique de 
| Mme M. Pilsner, tous deux de 
|Laflèche. M. le curé A. Gravel 
officiait. M. J. Veale beau-frère 
de la mariée, et M. Adoiïph Pils- 
|ner, de Scout Lake, oncle du ma- 
rié, servaient de pères aux jeu- 
nes époux. La fille et le garçon 
d'honneur. furent Mille Barbara 


|sill est à visiter des parents à! de Régina, étaient de passage à | Pilsner et M Jos. Pilsner. 


Melville. 


Mile Melvina Gaüdette est en 


| St-Victor, la semaine dernière. 
| … LZ LL 


| Milles Cécile Leblanc, de Gra- 


Les Enfants de Marie firent du 
beau chant pendant la messe. 
| Mile Eileen Bourke chanta l'Ave 


promenade chez ses parents, à St-| velbourg, et Alice Madson, de)}j,1ija de Gounod. 


Isidore de Bellevue 


Résultat des examens de 
catéchisme 
Grades XI et XIIi—Aurore St- 
Arrand 100, Maxine Robin 95 


|nier 100, Suzanne Relland 100, 
Yolande Sirois 96 

Grade VIII—Alice MeCrea 98, 
| Gérard Riou 89. 

Grade VII--Estelle Lalonde 97 

Grade VI - Marilyn Geronny 
100, André Sirois 90. 

Grade V-—Berthe Mondor 90 

Grade IV--Thérèse D'Aoust 91. 

Grade 1II--Léonard Carpentier 
89 

Grade II -— Jeannine Michaud 
96, Aimé Fortier 94, 

Grade I——-Annette McCrea 95, 
Louise Soucy 90. 


Lac Pelletier 
M. Ferdinand allé 


Lacroix est 


en voyage d'affaires à Neville 
dernièrement 
LL L] LZ 
M. et Mme Armand Monette; 
ont passé la Noël chez leur pa-| 


rent, M. Jos. Monette. 
L L2 L 2 
MM. Paul Perron, Adrien Pel- 
lerin, Louis Monette 
passer leur congé chez leurs pa- 
rents, 
LL L£ L£ 
Plusieurs autres jeunes 
ont reçu leur appel militaire, 
LL LR LL 


M. Michel St-Jacques est ren- 
du à Régina pour commencer son 
entrainement. 

e L L 


Bien qu'un peu en retard, nous 


souhaitons à tous une bonne an-| 


née. 


Va-et-vient 

Noël Goulet, de Alida, est en 
| promenade chez des parents de- 
puis quelques semaines. 
1 L£ L LZ 

Mlle Claire Tellier, de Prince- 
Albert, a passé quelque temps 
avec des parents. 

Philippe Poulin, 
collège de Gravelbourg, a passé 


les vacances avec ses parents, 
. LA L 


| Mlle Joséphine Blouin, qui tra- 
| vaille à Meadow Lake, a passé 


Mme E. Landry et ses enfants, 


qui demeurent à Battleford, ont | 


passé les Fêtes chez leurs parents. 
Li L [2 
M. Hector Tellier est parti pour 
Winnipeg, où il travaillera, 
Hubert Richard, étudiant au 
“Dominion Business College” de 
Winnipeg, a passé les Fêtes avec 
|ses parents. 
Nos soldats en congé 
| Laurent Richard, Louis Blouin, 
| Poul Goulet, 


Emile Bellavance, Hector Héon. 
LA LI LI 


M. Richard Prince, qui était en 
| promenade dans l'Est, est revenu 
depuis quelques jours, 

L1 LZ L2 


Mme J.-A. Gravel qui a fait un 
voyage d’un mois dans la provin- 
ce de Québec, chez des parents, 
est maintenant de retour, 

L2 LL L 

L'équipe de gouret de Vawn 
| est venue jouer une partie contre 
| notre équipe le dimanche 3 jan- 


|les points étaient égaux: 3 à 3. 


| Mariage 
| MILES-PELCHAT 


| Le lundi 28 décembre, M. le! 


|curé a béni le mariage de Mlle 
| Adrienne Pelchat, fille de M. Wil- 
|frid Pelchat, avec M. S. Miles, 


+ |de North Battleford. 


Après la cérémonie il y eut une 
réception chez M. Pelchat. 

Aux nouveaux mariés, nous 
souhaitons bonne chance et pros- 
périté. 


La germanisation 
de Strasbourg 


BERNE, Suisse--La germani- 
sation de Strasbourg, l'illustre ca- 


pitale de l'Alsace, est maintenant | 
complète, topographiquement ! 
parlant. Les Nazis viennent de! 


publier un nouveau plan de 
Ila ville, où chaque rue, 
|chaque place et même chaque 
ruelle porte un nom allemand. 
Mais l'âme de la grande cité reste 
francaise. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


| PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


{ Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


sont venus | 


gens | 


étudiant au 


| quelque temps avec ses parents. | 


Fernand Bernier, | 


| vier, La partie s'est terminée et | 


| Vidora, sont des nouvelles em- 
ployées au bureau d'assurance. 

| LL L2 L£ 

| MM. René, Gérald et Denis La- 
| londe sont retournés au Collège 
Campion, après avoir passé les 


Grades IX et X—Jeanne Four-! ,acances de Noël chez leurs pa-| 


| rents. 
| . 
| M. Cyrice Théberge nous a 
| quuttés pour aller poursuivre ses 
études au Collège Campion, de 
Régina. 
L LL 
Miles Lucille Lalonde et Lena 
Vaudrin sont retournées à Ré- 
gina après avoir passé de courtes 
vacances parmii nous. 
L 1 LL LL 


M. Léonard Beaudry, de l'école 
polytechnique de Régina, était 


parmi nous pour Noël. 
. L£ L£ 


M. l'abbé KR. Ducharme et 
Fernand, ainsi que Jean et Char- 
les Laberge et Laurent Bisson- 


‘| nette, du Collège de Gravelbourg, 


retournèrent continuer leurs étu- 
des après avoir passé de courtes 
vacances dans leurs familles. 

L2 L2 LZ 


Mlle Thérèse Ducharme, 
nue dans sa famille pour de cour- 
tes vacances. 
LI L2 LA 
Le soldat Lucien Lalonde, de 
| Terrace, CB. était de passage 


chez ses parents et amis. 
L£ LZ L£ 


Le caporal-suppléant Arthur 
Vaudrin a passé quelques jours 
à St-Victor. 

L2 . 
| Mlle Bernadette Beaulne était 
|en visite chez M. et Mme J.-D,. 
Lalonde. 
1 
Doliard 

M. Paul-Emile Poisson, fils de 
M. et Mme W. Poisson, est parti 
pour Estevan. 

LZ LA L2 

M. et Mme Lambert viennent 
d'apprendre la nouvelle de la 
mort de leur gendre, M. Michel 
De Cuypère, survenue à Oak- 
land, Californie, I1 laisse en plus 


| de son épouse, deux enfants. 
L LL LJ 


après avoir passé deux semaines 


chez sa tante, Mme C. Vandaelle. 
L LA L] 


M. et Mme Tom Nelson, de 
| Shaunavon, sont venus passer les 
fètes chez leurs parents, M. et 
Mme J. Giasson. 
L2 LZ LZ 
M. Paul Bélanger vient de re- 


cevoir son appel pour se rendre 
à Régina. 


| sieurs jours chez des amis, à 
Shaunavon. 
L£ L2 L1 


|  Flusieurs 


savoir ce que sont devenus les fils 
de M. Prosper Roy. On nous dit 
que Gérard est en Angleterre, 


| Philippe dans l'aviation, et Ray-| 


mond dans la marine, 
L L] L 


Le R. P. Lévêque, OM. est 


cer notre curé, M. l'abbé Lemay, 


Noël et pour y célébrer la messe 
du premier de l'An. 
L LI L 

Mlle Betty-Anne Johnstone est 

en vacances chez sa grand'mère, | 

Mme Keith, de Shaunavon. ! 

LA LA L | 

Mlle Joan Bussé est repartie | 

au Collège St-Chaad, de Régina. | 
LA L L 


! 

Nos collégiens, MM. Jean- | 

Marie Lefèvre et Robert Roy, | 

sont repartis pour Gravelbourg. 
LA L L 


| 

| 

Mlle Lina Goulet, de la W.D. | 

est repartie pour Maple Creek où| 

elle travaille dans un laboratoire. ! 

So | 

| | 

Les soldats KR. et A. Fontaine 
sont repartis pour le régiment, 

L2 . L] 


M. et Mme Léo Poulin sont 
arrivés de la Colombie Britanni- 
que pour passer les Fêtes avec 
leurs familles. 

L2 LA L 

Mme MacKay, de Régina, est 
venue prendre le poste d'insti- 
tutrice pour l'école du village de 
Dollard, 

Décès | 

M. Edmond Haelbsert vient de 
| mourir subitement. Ce furent des 
voisins qui le trouvèrent mort! 
| dans son lit, ce célibataire vivant | 
seul depuis plusieurs années. 

J1 naquit en Belgique et on 
ne lui connaît ici qu'un seul pa- 
rent, un cousin, M. S. Haelbaert. 


OTTAWA.--Le Bureau fédéral 
de Ja statistique a rendu publics 
les chiffres finals de la popula- | 
tion de la Colombie britannique | 
lau recensement de 1941, Cette | 
| province, qui comptait 694,283 ha- | 
bitants en 1981, en compte main- | 
tenant 817,861. C'est une augmen- | 
|tation de 123, 598, l 


Mlle Sylvie Pattyn est revenue | 


M. et Mme Russel Johnson et | 
| leurs filles sont allés passer plu-| 


: 1 
personnes aimeront 


reparti après être venu rempla- | 


pour la messe de minuit. Ce der- | 
nier s'est rendu à Eastend pour | 


| Après la cérémnnie, un diner 
de 100 couverts fut servi à la de- 
meure de la mariée, puis une 
veillée eut lieu chez sa soeur, 
|Mme Alfred Clermont. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite pour un court voyage de 
|noces à Moose Jaw. Ils vont ré- 
sider dans le district de Laflèche. 
! En congé 

| Plusieurs de nos jeunes gens 
|en uniforme sont venus visiter 
|leurs familles à l'occasion des 


fêtes, entre autres: 12 sergent Ro-| 


bert Bourassa, de Saskatoon, le 
lieutenant Léo Lizée, de Shilo, 
|Man.,, les soldats Emile Beau- 
| doin, de Calgary, Robert Lizée, 
| de Red Deer, Raymond Belcourt, 
de Régina, Maurice Dandurand, 
ide Chilliwack, CB; les avia- 
iteurs Gérard Roy, de Régina 
|Raymond Bourassa, de Brandon, 
etc. 

Nous étions aussi heureux de 
| revoir à Laflèche pour la Noël 
lou le Jour de l'An, Miles Ar- 
mande Brunelle, Camille Bou- 
1 rassa, et Aline Pratte, de Régina, 


du | Rita Rivière, de Carlyle, Jean- | 
couvent de Gravelbourg, est ve- nette et Germaine Verbecke, de 


Moose Jaw, Marie Bérubé, de 
Gravelbourg, puis nos étudiants: 
MM. Emile Belcourt et Robert 
| Gobeil, du Collège de Gravel- 
bourg, Claude Beilcourt, de Cam- 
| pion à Régina, Didace Morisset. 
| te, Emilien Gobeil et Laurent Ri- 
|vard, du Jardin de l'Enfance de 
| Gravelbourg. 
| Visiteurs 

Le RP Desrochers, O.M.I., du 
|collège de Gravelbourg était en 
| visite au presbytère et au villa- 


ge au Jour de l'An. 
1 L2 L1 L£ 


Mme Emma Gravel et sa fille, 
[Mlle Béatrice, de Gravelbourg, 
étaient les hôtes de M. le curé A. 
| Gravel, le jour des Rois, 


Départ 


M. Robert Gobeil, du collège! d'un message du général Wla-! 


de Gravelbourg, est parti same- 
di pour Régina où il va prendre 
l'uniforme et poursuivre son 
cours d'officier, 


Enfants de Marie 

Le lundi 4, il y eut au presby- 
tère, grande réunion des congré- 
ganistes de la Ste-Vierge, sous la 
présidence de Mille Agnes Mc- 
Donald, Après la récitation de 
l'office, il y eut discours par les 
dignitaires. On fit ensuite du 
chant et de la musique, les ac- 
compagnatrices au piano étant 
| Miles Claire Morin et Elsie Klein. 
Des jeux et des concours rap- 
|portèrent des prix aux congré- 
| ganistes suivantes: Miles Adrien- 
ne Belcourt, 
Réjane Lizée, Lucille Matthews 
let Elsie Klein. 


Retour des vacances 


La rentrée au couvent a eu 
|lieu le 6 janvier au soir. Plu- 
sieurs nouvelles sont 
| grossir le nombre déjà imposant 
| des pensionnaires. 


! 


Simonne Lésy, fille ca-! 


Winnipeg, Man. 13 janvier 1943 


|| VÊTEMENTS 


Î 


| 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


| 


ON DEMANDE 


une institutrice de lère ou de 
2ème classe, catholique cana- 
dienne-française, $900.00 salai- 
re minimum par année, pour 
grades 1 à 9 en anglais et 4 à 6 
en français. Les classes de- 
vront commencer immédiate- 
ment après la Fête des Rois 
S'adresser à Jeannette Trudel, 
secrétaire d'école, Emilebury 
D, S. No 3421, Albertville, 
Î Sask. 

| 


| 


ON DEMANDE 


Un instituteur ou une institu- 
trice bilingue et expérimentée 
pour enseigner à l'école du 
de Willow-Bunch, D, 
4910. Grades 7 et 8 
Classes commenceront le 26 
janvier. Salaire, $800.00. Té- 
léphoner ou écrire à M. Albert 
Lemieux, sec, Willow-Bunch, 
Sask. 38C. 


village 


|] S. No 


Le général Sikorski 
satisfait de la nomination 
de M. Vanier 


OTTAWA-—Le premier minis- 
{tre Mackenzie King a rendu pu- 
| blic, la semaine dernière, le texte 


dyslaw Sikorski, premier minis- 
tre et commandant en chef de la 
Pologne, exprimant sa vive sa- 
|tisfaction de la nomination du 
| brigadier G.-P. Vanier comme 
| ministre canadien auprès du gou- 
| vernement polonais à Londres. 
“J'ai entière confiance qu'en 
établissant des relations plus di- 
| rectes entre nos gouvernements 
nous atteindrons à la compiète 


coordination de nos efforts en| 


| vue du but commun,” disait le 


| message du général Sikorski. 


Petit avis amical 
de la Turquie 


| ISTAMBOUL.--Le journal “Ye- 


Georgette Piché,|ni Sabah” vient de publier un! 


éditoriai où il est dit aux Nazis: 
“Au lieu de vous payer de rêves 
|conquérants, vous autres, Alle- 
|mands, feriez beaucoup mieux de 
|gagner la guerre et de cesser vo- 
tre chantage vis-à-vis des neu- 


venues|tres. Les Nations Unies sont en| 


|train de vous battre à plate cou- 
ture en Russie et en Afrique.” 


—_0— 
Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


_Q— 


DE QUALITE 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Prince-Albert, Sask. 


fervents de la mode. 


!: Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT Susk 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGÉ 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Vis-&-vis le Bureau de Puste 
Téléphone 2170 Résttence 1558 
PRINCE-ALBERT  Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALHERT Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


| AVOCAT, NOTAIRE 
| SUITE $. EDIFICE IMPERIAL BANK 
| PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


| OPTOMETRISTE 
| (Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE ALBERT Sask. 


| LES FONDS AXISTES FUIENT 
LE CHILI 

LA HAVANE-—On dit ici que 
certaines compagnies qui ont des 
fonds allemands, japonais ou 
|italiens au Chili se hâtent de les 
transférer en Argentine parce 
qu'on s'attend à une rupture en- 
|tre le Chili et l'Axe. 


NOUS DELIVRONS 
| Prescriptions remplies avec soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 
| 


| PHARMACIE 


 BAMFORD 


En face du magasin Wonlworth 


| TELEPHONE 2011 


ON DEMANDE 


8,000,000 de porcs de plus pour 1943 


Afin de nous conformer aux termes du contrat 
de bacon canadien signé avec la Grande-Bretagne, 
les fermiers du Canada devront fournir 8,000,000 de 
porcs en 1943, La Saskatchewan devra augmenter 
considérablement sa production si elle veut faire 
sa part dans ce contrat, 


Les fermiers de la Saskatchewan ont générale- 
ment une bonne provision de grain à soigner, dont 
une grande partie ne pourra être vendue comme 
grain. Il pourra être utilisé avec profit pour les 
porcs. En raison du manque de grain à soigner, 
certains fermiers et certaines localités manquent 
d'animaux de reproduction. Plusieurs bonnes jeunes 
truies qui sont maintenant vendues sur le marché 
auraient pu être employées pour la reproduction 
si elles avaient été en d'autres mains, car certains 
districts les demandent instamment, 


Les bons verrats sont rares dans la province. En 
effet, la demande qu'on en fait actuellement est 
de beaucoup plus grande que le nombre qu'on peut 
fournir. Si plus de truies doivent étre élevées, cela 


ne peut se réaliser que par ceux qui possédent 


déjà des verrats. Il se peut qu'il y ait quelques 


fermiers qui ont actuellement des verrais qui ne 


serviront pas pour le reste de la saison, Si ces 


verrats pouvaient être placés ailleurs, le district 


en bénéficierait. 


Les Départements d'Agriculture du Dominion et 
de la Saskatchewan essaient de trouver des truies 
afin de 


saillies ou non, les expédier en nombre 


considérable aux districts qui en manquent, Les 
producteurs qui sont en mesure d'élever plus de 
main-d'oeuvre leur de 
devraient les vendre. Si ces truies 
sont de la race voulue, ils auraient peu de difficul- 
té à en disposer 
de 


truies que leur permet 


prendre soin, 


La demande actuelle pour des 


truies race est grande et sera probablement 


meilleure avant le printemps, 


Plusieurs fermiers prévoient peut-être qu'ifs ne 
peuvent hiverner des truies, mais qu'ils seront en 
mesure d'élever des porcs le printemps ou l'été 
prochain. On conseille donc à tous ceux qui pos- 
sedent de bonnes jeunes truies à vendre, qu'elles 
soient saillies ou non, d'écrire au ‘Live. Stock Com- 
missioner”', ou de se mettre en relation avec le re- 
présentant du Ministère d'Agriculture, En tout cas, 
le secrétaire de la Municipalité sera ten mesure 


de se mettre en relation avec ce Représentant, 


Le tableau suivant donne un aperçu comparatif de la vente des porcs dans 


les 3 provinces des Prairies: 


Porcs vendus en 1941 
Porcs vendus par chaque ferme . 
Porcs vendus en 1942 

Porcs vendus par chaque ferme 


Faisons-nous notre part? 


Manitoba Saskatchewan 
526,000 857,084 
9 6.2 
550,000 881,250 
6.3 


Alberta 
1,950,659 
19.4 
2,206,259 


Notre Gouvernement demande aux fermiers 


Saskatchewan d'augmenter considérablement leur production porcine en 1943 


un devoir patriotique aussi bien qu'un moyen avantageux de vendre 


ÉtTain. 


F. H. AULD, 
Député Ministre 


C. £. BEVERIDGE 
Live Stock Cormmissioner 


le surp 


HON, 3 G TAGGART, 
Ministre de l'Agriculture 


Ê ES 


St-Eustache | M. et Mme Osias Duclos nous 
lont quittés pour un voyage dans | 
Sépulture d'un enfant |l'Est. Nous leur souhaitons bon- | 


Le jeudi 7 janvier eut lieu enine chance et au revoir. | 


| N.-D, de Lourdes | 


Au Monastere—éces 
Sr Marie-Angèle de la Passion, 
religieuse professe des chanoines- 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberié et le Patriote” 


Mlle Cécile Gamache est al- 
lée passer quelques jours à St- 
| Boniface et à Winnipeg 

L£ LL LI 


Etsient aussi en visite dans 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ans. Nous apprenons aujourd'hui 
|avec regret, que M. Gendron a 
|été victime d'un pénible accident 
dès son retour À Gravelbourg 
\Toute la population de St-La- 


Mile M.-Louise Lamothe et son 
frère, David, de St-François- 


Xavier, sont en promenade cette | 


semaine, chez leurs parents et 


amis. 


M. et Mme David Lallier sont 
en visite chez M. et Mme G. Car- 
ter. 


Funérailles 
Mme Julien Saltel, née France 


de lunettes a 
tenir du soulagement pou 


suels, CONSULTEZ LES 


Ont besoin d'un examen complet et 
ppropriées. Pour ob- 


fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 


Optométristes et Opticiens 


Binhkleman 


r la 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél. 22 442 


Nous parlons français 


Saive, est décédée le 30 décembre ! 
| à l'hôpital de St-Boniface, à l'âge 
de 39 ans, après une maladie de 


ses des Cinq Plaies s'éteignit leurs familles pour les Fêtes:|bre forme pour lui le voeu una- 
pleusement le 7 janvier, dans sa Mlle Alvine Fradette, gmg. w.|mime d'un prompt rétablisse. 


iSte année, munie de tous les|et Mme L. Maître et leur fille, | ment. 


notre église la petite cérémonie  -—— DRE EEE 


des anges à l'occasion de la mort | 
de Joseph-Kennedy Lussier, en-! 
Visite de S. Exe. Mgr Cabana 


fant de Joseph Laussier et de Jo-) 


plus de trois mois, chrétienne- | Les encyeliques sociales 
séphine Bremner. L'enfant était} Le dimanche 27 décembre nous | secours de la sainte Eglise, aprés | Jeannine, Miles Gertrude et Ger- parait de ut b ment supportée. | 
bgé d'un mois et quatre jours, | sions l'honneur d'avoir la visite | neuf jours de souffrances qui ter- | maine Desroches, toutes de Ste- SUCES DOMOrEUX | Ejje jaisse dans le deuil son 


et avait reçu le saint Baptème le! 4e Son Excellence Mgr Cabana |minérent sept années de mala- | Rose. 

8 décembre 1942 Aux parents!) C'était à l'occasion de l'inaugure- die endurée avec une édifiante | VE Sn rer Jean-Paul Laberge, 

éprouvés toute notre sympathie | tion de notre autel liturgique, |résignation. | M. Edouard Helman est re- e Bianche Poiron, MM. Léo 

tait ” | lequel, paraît-il, est un des pre.| Fille aînée de Jean-Baptiste tourné à Shilo où il travaille! Chartier, Alexis Gendron, David 

é D mu uv miers établi dans les petites pa-|Lesage et d'Emma Giguère, elle comme agent de station. Gauthier, Louis Yvon, fils, et Al- 

Les religieuses de l'Institut de! ses qu diocèse de St-Boniface. entra au couvent en 1903. Elle | phonse Grenier. 
Notre-Dame des Missions, qui ont : 


visiteurs nous avons remarqué: 


:_ ORDRE NOUVEAU 


Tout le monde parle d'un or-; 
dre nouveau, Tout le monde parle 
de réformes sociales, Pourtant, il 


époux et ses deux fils, Joseph et 
Guy, sa mère, Mme J.-B. Saive, 
de Kennedy, Sask.; ses frères, M 
| l'abbé Georges Saive, MM. Lucien 
let Antonin, en France: Jean, 
| d'Otterburne; Joseph, de North 


Les prophètes de ce nouveau 
monde sont variés autant que les 
réformes qui sont maintenant à 


| + ien t y la mode. t us, il y . 

| ln en ue me bent | Te een @ | Haywood LS [Better Bat: des soeurs (Ou “néagonngient “ordre vou |Jà ngtonss que ere 7 9 dt 
charge de l'école du village, sont dans rte mais intér - | 1906. Envoyée tour à tous dans les | St-Labre a aussi maintenant |! Mmes E. Le Dressay (Elisabeth), | }» Die | à É [4 ps q ous étudions 
en liesse ces Re en = +4 te instruction la signification des! missions de St-Alphonse, de St-| Fête de Noël (Ge comité de syndics: Alphonse | de Kennedy, Sask.: L. Carle (Ma- enr S yo pe pr are cr s are À a" lumière . 
vent la visite de la Mére Imelda,|sees employés pour désigner Claude, de Lebret et de Gravel-| Grenier, Rémi André et Julien | rie), de Radville, Sask.: L. Ques- | ‘fascis parmi les “com-| l'enseignement de nos grands 
de Leteilier, Cette Supérieure est | La fête de Noël fut célébrée , 


chaque partie de la construction, | bourg, elle s'acquitta de ses obé- | 
ainsi que la raison des change- diences avec une grande pertfec- 
ments dans cette partie de la li-|tjon et un inlassable dévoñment. 


avec toute la solennité de la litur- | 
mie à Haywood. L'église avec m| 
nouvelle parure, son autel frai- 


Gerardy. |munistes”, Le citoyen ordinaire 


{ne voulait pas être dérangé dans 


[nel (Antoinette), de Grande- 
| Clairière; A. Dumonceaux (Ge- 
A M. et Mme Arthur Ross est! neviève), de St-Hubert, Sask.: F. 


venue passer quelques jours par- 
mi nous pour porter consolation 
à Mère Saint-Henri gravement 


Papes sociologues. Leur doctrine, 


. à notie humble avis, donne l'uni- 


malade, Tous connaissent Mère 
Saint-Henri, puisque cette bonne 
religieuse à fait la claste à une 
bonne partie de nos pères et mèé- 
res de familles actuels. À Mère 
Imelda nous souhaitons un heu- 
reux séjour à St-Eustache, et à 
Mère Saint-Henri un prompt re- 
tour à la santé; elle peut être 
assurée des prières de toute la 
paroisse 


Compte rendu financier 


Le dimanche 10 janvier, Mgr} 


le Curé exposait la situation fi- 
nancière de notre paroisse, tout 
en donnant les chiffres de recet- 
tes et de dépenses pour l'année 
1942, 


de 
encourageantes: en plus de payer 
nos intérêts, nous diminuons no- 
tre dette chaque année. Félici- 


tations à Monseigneur pour son! 


rapport si intéressant, accompa- 
gné de commentaires à point. 
Suivant le mot de Monseigneur 
Bastien, soyons tous fidèles à nos 
devoirs envers notre église, 


Retour d'un malade 
Nous sommes heureux de sa- 
luer le retour de M. Raoul Allard. 


Malade à l'hôpital de St-Bonifa- | 


ce depuis près d'un mois, il nous 
est revenu la semaine dernière 
pour continuer sa convalescence 


dans sa famille. Prompt et dé-| 


finitif rétablissement: tel est le 
voeu de tous les paroissiens, 


Une mine 
de suggestions 


Aimez-vous ce qui est 


Notre situarion financière | 
est des meilleures, et les recettes | 
l'année dernière furent très! 


turgie de l'Eglise. 


| 


Son esprit de pauvreté, 
constante dévotion envers 


|chement décoré, une crèche très 


| 
| 


né le 25 décembre un fils bapti- 


| Une jolie cérémonie eut lieu Passion de Notre Seigneur et en-}baroissiens, non seulement de|de Joseph-Alphonse-Noël. 


dans notre église le lundi 4 jan-|vers la Ste-Vierge, dont elle é-| Haywood mais de St-Daniel et! 
vier, lorsque M. le curé Beaudry |gréna avec amour le rosaire bé- | d'Elm Creek. Les chantres prépa- | 


a béni l'alliance de Mlle Lucille 
Hébert avec M. Benoît Saureïte. | 
La jeune mariée, vêtue d'un cos- | 
tume de couïieur bleu pastel, était | 
accompagnée de son père, M.) 
Eddy Hébert. M. Edmoné Sau-| 
|rette servait de témoin à son! 
| frère, Malgré le froid, parents et 
amis remplissaient l'église. | 

Après le mariage, on se rendit | 
chez les parents de la jeune é- 
pouse «ù une centaine d'invités 
prirent part à une jolie réception. 
De là les jeunes mariés partirent 
pour voyage. | 

A ces nouveaux époux, qui de- | 
meureront dans notre paroisse, | 
nos meilleurs souhaits de bon-| 


heur, 1 


Baptème 
| Marie-Rita-Solange, fille de M. 
let Mme Antoine Verrier, née le 
[23 décembre et baptisée le 24! 
| Parrain et marraine, Mlle Rita | 
| Pelland et M. Adrien Pelland, 
| cousin et cousine de l'enfant, 
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! A l'occasion de la Fête de Noël, 
| le R. P. Begin, S.J., est venu aider | 
aux confessions et à donné l'ins- 
truction à la messe de minuit. 


| 
| Saint-Adolphe | 
Naissance | 
M. et Mme Frank-Z. Dufault 
sont heureux d'annoncer à leurs| 
parents et amis la naissance d'une | 
| fille le 30 décembre, et baptisée 
le 3 janvier sous les noms de | 
Marguerite-Sura-Jane. 


Woodridge | 


Déjà la belle fête de Noël est | 
passée. Cette année plus que ja- 


mais, Notre-Seigneur a dû être | eut lieu à la résidence de M. et| 


ni pendant les loisirs de son inac- 
tion forcée, laissent un souvenir 
é'édification parmi ses con- 
soeurs et les personnes qui la con- 
nurent, 

Que le souvenir de cette reli- 
gieuse exemplaire console les 
membres de la famille Lesage, et 
stimule l'ardeur de ses soeurs en 
religion. 

Les porteurs furent ses neveux. 


Le RP. Champagne, curé de la | 


paroisse, chanta le service, le- 
quel fut précédé des Laudes et 
de l'office des défunts. 


Sainte-Agathe 


Parmi les nombreux visiteurs 
à Ste-Agathe durant le temps des 
Fêtes, nous remarquions les RR. 
PP. A. Lemoine et E. Dorge, O. 
M. 


Le mardi soir 5 janvier un bon 


| groupe de dames et de demoisel- 
les se sont réunies à la salle pa- 


rés depuis un mois, durant lequel 
ils ont montré un dévouement à 
toute épreuve, car pour venir aux 
exercices ils parcouraient une 
distance de deux, quatre et jus- 
qu'à cinq milles. Ils nous ont fait 
entendre une messe en parties et 
des cantiques choisis. Nous les 
félicitons de leur succès, et nous 


leur demandons de continuer ain- ! 


si à nous donner du beau chant 


n'ont qu'à envoyer de l'avant. 

Le R. P. Hilaire Gagné, O.MI, 
du scolasticat de Lebret, frère de 
M. le curé, est venu lui prêter 
main-forte à l'occasion de Noël. 
Il donna un sermon très appré- 
cié, et la messe de minuit fut 
chantée par M. le vuré, Le Révé- 
rend Père chanta la messe de 
Noël. 


Naissance 
Nos félicitations à M. et Mme 
Eugène Bernard, née Odile Mul- 
ler, pour la jolie petite fille que 
le bon Dieu leur a donnée. Elle 


roissiale pour offrir à Mlle Mar- | reçut au baptême le nom de 
guerite Courcelles de .jolis ca-! Jeanne-Marie-Laurence. 
deaux, accompagnés de leurs Décès 


| meilleurs voeux, à l’occasion de 


son mariage avec M. Henri Bré- 
maud. 

Le mariage a été célébré sa- 
medi matin le 9. M. le curé Paillé 
officia. Les témoins des nouveaux 
époux furent M. S. Beaudoin, on- 
cle de la mariée, et M. Marcel 
Brémaud, père du marié, Le 
chant fut exécuté par les Enfants 


de Marie. Mile Hélène Lemoine | 


accompagnait. Après la cérémo- 
nie une réception eut lieu chez 
les parents du marié, 

L L 


Le 8 janvier une soirée-surprise 


nouveau, élégant et à la! content de ses paroissiens de! Mme Signard\ Beaudoin à l'occa- 


mode? 


Si oui, vous trou-| Woodridge, car l'assistance à la | Sion de leur 25ème anniversaire 


verez une source d'inspira-| messe de minuit, était notable-|de mariage. De nombreux pa- 


tions nouvelles contenue 
entre les couvertures de 
votre catalogue EATON'S. 


Tournez à la page de 
l'ameublemont et des dra- 
peries, par exemple, et vous 
verrez comme elles vous ai- 
deront peut-être à renouveler 


ment nombreuse. La chorale | 


rendit avec succès la messe gré- 
|gorienne des Anges. Durant la| et deux magnifiques adress 
|messe de l'aurore, un groupe 


d'enfants, ailés pour la circuns- | 
{tance, chantèrent à Ja crèche 
les airs connus et aimés des can-| 
tiques de Noël que l'on ne se las- | 
se jamais d'entendre. 


| 
| 


rents et amis étaient présents, De 
jolis cadeaux leur furent offerts, 
es fu- 


rent lues aux jubilaires. L'une 


exprimant les voeux des enfants | 


et des parents, fut lue par leur 
fille, Irène, institutrice à St-Adol- 
phe, et l'autre contenant les 
voeux des différentes organisa- 
tions paroissiales dont M. Beau- 


l'intérieur de votre salon par | La paroisse de Woodridge pos- 
un simple changement dans  sède un nouveau comité de syn- 
la disposition de vos meu-|dics. Ont été élus: MM. Michel 
bles, avec en plus, un ou | Champagne, Fernand Vrignon 
deux bibelots et de belles et Jean Gadic. 


: L 
draperies neuves. 


| M. Bernard Vrignon, étudiant 


| doin fait partie depuis de nom- 
| breuses années, fut lue par M. 
{I Lemoine, Aux deux adresses, 
| M. Beaudoin, en son nom et au 
|nom de son épouse, sut trouver 
| des paroles appropriées pour ré- 


| pondre et remercier ses enfants | 


Le Catalogue EATON'S vous 


fournit la description exacte! nu passer ses vacances de Noël} 
| dans sa famille. 


et l'illustration fidèle de la 


et les organisateurs de la fête. 
La gaieté et l'entrain n'y firent 
pas défaut. On se quitta avec l’es- 
poir de se réunir encore dans 


| au collège de St-Boniface, est ve- | 


marchandise; celle-ci vous 
offrira un plus grand con- 
fort, de nouvelles teintes, le {, 
tout à des conditions propres | 
à favoriser l'économie: le! 


moderne et durable dans la | la 
ligne des vêtements ur ! 
hommes; en un mot, mille et | 


La faraille Michel Hu 
ut à la joie de recevoir, même | 
pour une courte vacance, son | 
style dernier cri: ce qui est! fils actuellement en service dans 


marine. 


pé fut | 


25 ans. 


Laurier 


Plusieurs de nos militaires é- 
|taient en vacances dans leurs 
| familles au temps des fêtes: le 


Aston 


une choses dont vous avez 
besoin, 


Achetez au moyen du catalogue 


EATON—''Le magusin entre deux | 


couvertures." 


#T. EATON Co 


EATON'S 


| 


| 


Fait du pain riche, délicieux, savoureux, 


plus digestible 


TOUJOURS EFFICACE, 


Les gens de la mission se ré-| 
jouissent de pouvoir sortir de! 
leur milieu, même cet hiver: car 
le Gouvernement leur a fait 
l'heureuse surprise de leur ou- 
vrir un chemin si longtemps dési- 
ré, de St-Labre à Florze. 
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Mme Andrée Lorteau, de St- 
Eustache, était de passage ces 
jours derniers, chez sa soeur, 
Mme Alphonse Lorteau. 


caporal Louis Deslauriers, le sol- 
dat Léo Lapointe et sa fille, 
L.A.W, Yvonne Lapointe, An- 
gèla Berthelette, C.W.A.C., et le 
soldat C. Boisvert. 

Souhaitons de tout coeur que 
lpour Noël 1943, tous nos mili- 
taires soient de retour sains et 
saufs au foyer et que cette ter- 
rible guerre prenne fin avec la 
victoire de nos alliés. Deman- 
dons-le bien au Bon Dieu par 


nos prières et nos sacrifices. | 
L 2 LI L2 


! | 


Le mercredi 6 janvier, sous la 
direction de Mme Auguste Ma- 
guet et de Mlle Marie Penna-! 
rum, eut lieu une partie de! 
|Cartes à l'école Pennarum, Ce 
fut un vrai succès; les recettes | 
| vont au profit des oeuvres del! 
| guerre. | 

Mme Edgar Boisvert se re-| 
met d'une opération qu'elle a 
dû subir à l'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac. 


D'UN 


| M. et Mme Victor A À, 

|leurs enfants, de La Broquerie, 

|et Mile Rose Gamache, de Win- 
nipeg, étaient les hôtes pour No- 

| él, de leurs parents, M. et Mme 
H. Gamache. 

: 


| 


et a mie fine! 


TOUJOURS. FIABLE 


ÿ 


Commandes par la poste 


Le 23 décembre on perdait un 
vieux paroissien, en la personne 
de M. Bernard Beauchemin, é- 
poux de Rose de Lima Agagnier, 
Après un 
wood, il était parti avec son fils. 
Laurent, et son gendre, Honoré 
Boul, pour la Rivière-la-Paix. 


Revenu, il y a deux ans, il tra- Trudeau, sont venues passer les | 


vailla à la réparation de l'église, 
|mais miné par la maladie il dut 
quitter le travail, à regret, et se 

Yésigner à une vie de repos. Celle- 
| ci ne fut pas longue, et c'est avec 
| soumission qu'il se prépara pour 
le grand voyage. 

Les funérailles eurent lieu le 
29. Les porteurs furent Adrien 
Rey, Camille Rey, Philias Poirier, 
Armand Poirier, Aubert Poirier 
et J. Rey. 


Nous offrons nos sympathies à | 
| Passer ses vacances chez ses pa-| 


la famille, 


Le 4, mourait à St-Vital, Zé- 
naïde Picton, âgée de 40 ans. Ma- 
lade depuis 12 ans, elle supporta 
son épreuve avec un courage é- 
difiant, et une résigration admi- 
Ses moments de loisirs, 
elle les passait à faire des fleurs 
pour orner les aut2ls, et nous a- 
vons bénéficié souvent de ses 
dons, car plusieurs parures furent 
| confectionnées de ses mains ma- 
| lades, L'espoir de revenir dans sa 
paroisse dura jusqu'à l'été 1942, 
mais apprenant la mort de sa 
soeur Marie, elle se dit que le 
bon Dieu aurait dû la prendre 
au lieu de sa soeur, et dès ce mo- 
ment elle commença à décliner, 
Elle mourut ayant à son chevet 
son frère prêtre, M. l'abbé Pierre 
Picton, curé de Ste-Elisabeth. 

Les funérailles eurent lieu À 
Haywood le 7. Elles furent chan- 


rable, 


ton. Elle laisse pour la pleurer 
outre son frère, sa bonne vieille 
mère, quatre soeurs, Mmes An- 
gèle Dedieu, Michel Picton, De- 
nis Wilcott et Jeanne; deux frè- 
res, Amédée et Jean. 
A toute la famille éprouvée et 
à M. l'abbé Picton, nos'plus sin- 
cères sympathies. 
LZ . L2 
Nous commencerons nos parties 
de cartes le 17 prochain, Nous 
invitons les amateurs à venir 
jouir de nos belles soirées. 


| Saint-Labre 


St-Labre aussi a son mot à 
dire sur la revue des Fêtes pas- 
sées. 

A la messe de minuit, chantée 
par M. le curé Joyal, tous se sont 
approchés de la Sainte Table. 


Si la sclennité des grands centres | réitérons nos félicitations et nos! 54MS que 


catholiques fait défaut ici, l'es- 
prit de foi et de piété la rempla- 
ce largement 

Le temps des Fêtes a donné à 


plusieurs familles l'occasion de | jours de vacances chez ses pa-|dons la réponse, . . 


réjouissances honnêtes, Les pa- 
rents et amis n'oublient pas le 
chemin de St-Labre, quelquefois 
perdu dans la neige: dans cette 


mission, en effet, tout le monde | haits de bonne et heureuse an-}bon nombre de familles de venir 


est bienvenu, personne n'en dé- 
fend l'entrée. Aussi, 


temps; signalons en particulier, 


M. Lemire, ancien portier à l'ar- | 


Les voix ne font pas défaut; ils! 


long séjour à Hay-| 


Toutes les familles de St-Labre 
sont à la jolie d'apprendre qu'el- 
iles auront une Religieuse pour 
|enseigner à l'école dès septem- 
bre prochain, grâce à l'esprit 
Ichrétien et l'union de ces famil- 
les. 


| Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Le R. P. A. Girard, O.M1., qui 
a passé quelque temps dans sa 
| famille, est retourné au collège 
ide Gravw lbourg, Sask, le jour 
| des Rois. 


M. et Mme G. Brunette sont 
| allés rendre visite à leurs parents 
et amis de St-Boriface. 
| L LI . 


| Mme D. Magnan est allée pas- 


Mme A. Hamel, et chez son frère, 
[M. E. Painchaud, de Fannystelle, 
LI LI L1 

M. M. Hamel, de Fannystelle, 
est venu rendre visite à sa tante, 
| Mme D. Magnan. 
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M. Jos. Cloutier est revenu dans 
sa famille après avoir passé un 
séjour de six mois à Terrace, C, 


| Mlle V,. Gauthier et Mile T. 
| Desautels, institutrice, de même 
|que Mlle À. Benoît et Mlle S. 


| vacances dans leurs familles. 
| L£ L L 
| Mlle C. De Conninck a passé 
| quelques jours chez son oncle, M 
| W. Lavack, 
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| M. et Mme N. Finnigan et Mile 

[Irma Lacerte sont venus passer 

les Fêtes de Noël dans leur fa- 

mille, Mme J.-W, Finnigan et M. 

|et Mme A. Lacerte 
L: L 


Mile L. Desautels est venue 


| rents, M, et Mme 
| * D 
Deux jeunes étudiants d'Otter- 
| burne, MM. F. Tougas et P, Bon- 
| nin, sont en vacances chez jeurs 
| parents, M. et Mme À. Tougas et 


A. Desautels. 
L2 


| ser quelques jours chez sa soeur, | 


| Mahé (Isabelle), de St-Boniface; 


la | jolie, tout attirait la foule des!$é le 31 décembre, sous les noms | J. Gobeil (Jeanne), d'Otterburne: 
r Mme J.-M.-Ach.! 


{sa belle-mère, 
Saltel, d'Otterburne: ses beaux- 
frères et belles-soeurs, 


Carie, L. Quesnel, À. Dumon- 
ceaux, F. Mahé, J. Gobeil; Mmes 
Lucien, Antonin, Jean, Joseph 


Saive; Mile Eugénie Salte]l, d'Ot- 
terburne; MM. et Mmes Adrien, 
André, Marcel Saltel, de St-Boni- 
face; Achille et Jean Saltel, d'Ot- 
terburne: M. et Mme Armand 

Bédu, en France, ainsi qu'un 
| grand nombre de neveux et de 
nièces, 

Les funérailles ont été célé- 
brées le samedi 2 janvier, Le R. 
P. M. Lalonde, C.S.V. curé, a fait 
la levée du corps et chanté le 
| service, assisté des RR. PP, E. 
Côté et F, Cousineau, de la Mai- 
son St-Joseph, comme diacre et 
sous-diacre. La quite fut faite 
| par Mme Alphonse Roy, prési- 
| dente des Dames de Ste-Anne, 
| dont la défunte était membre, La 
| Choralc de la paroisse et les reli- 
gieux de la Maison St-Joseph ont 
exécuté le chant, 

Conduisaient le deuil, l'époux 
et les deux fils de la défunte, et 
son frère, M. Jean Saive. 

Les porteurs étaient MM. André 
et Jean Saltel, Jos. Gobeil, Jean 
Le Dressay, Frédéric Paquin et 
Chs-Henri Carrière, M. Jos, La- 
| roche conduisait le corps. 
| On remarquait en outre dans 
| l'assistance, M. 


1 


| Gobeil, A, Dumonceaux, 
| Saive, J.-M.-A. Sailtel, J. Sailtel, 
| M. Saltel, Mile Eugénie Saltel, 
M. et Mme Ach. Saltel, MM. Aug. 


et Jos. Mahé, Mmes-H, Laplume, | 


R. Fontaine, Mile Mad. Mahé, 
Mmes F, Paquin, C.-H. Carrière, 
| Ang. Carrière, J.-H. Desrosiers, 
A. Genest, Eug. Gobeil, M. Gobeil, 
| H. Turenne, F, Jos. Desrosiers, 
{ C.S.V.,, MM. Alph. Roy, Léo Car- 
| rière, A. Dubois, Jos. Désaul- 
{niers, Ed. Préfontaine, k 
MM. et Mmes Ant. Roy, Nap. La- 
| casse, ©. Dumont, M. E. Abra- 
| ham,. 


M. Julien Saltel et les siens 
désirent remercier tous les amis 


qui leur ont témoigné de la sym- | 


| pathie dans leur deuil, soit par 
|offrandes de messes, bouquets 
spirituels, visites, assistance aux 
funérailles ou condoléances. 


MM. L.! 


et Mme F, Ma:| 
|hé, Mmes E. Le Dressay, Jos. | 
Jean 


| M. et Mme J. Bonin. 
adé ds. e 
M. F. Bériault et Mlle Ma- 
thilde, sa soeur, reçurent la visi- 
te de leurs parents, M. et Mme 
A. Neault, de Thibaultville. 
L Li L 


Baptême 
A M. et Mme Joseph Dumont, 
un fils, baptisé sous les noms de 
Joseph-Léon-Gilbert, Parrain et 
marraine, M. Léon et Mlle Lécon- 
ne Dumont, oncle et tante de l'en- 
fant. 


M. G. Girouard est allé passer | 
les Fêtes de Noël dans sa famille, | 
à St-Boniface. 

LZ 


Dimanche dernier a eu lieu la 
bénédiction des enfants à l'occa- 
sion de la Fête de la Sainte Fa- 


| son repos intellectuel, et refusait 
| d'étudier un problème angoissant ! 
et de nature universelle, Une 
propagande nourrie et continue 
voulait maintenir le “statu quo”. 
Neville Chamberlain avertissait 
le monde qu'il fallait à tout prix 
maintenir la paix, car la guerre 
entrainerait fatalement ce qu'il 
appelait la fin du monde tel que 
nous le connaissons, 

Pourtant, une voix autorisée 
s'est constamment faite entendre | 
depuis plus de cinquante aus, à- 
vertissant un monde qui ne vou- 
lait pas comprendre, qu'il fallait 
un ordre nouveau, Cette voix é- 
tait ferme et claire autant qu'elle | 
était profondément humaine * et 
essentiellement chrétienne, Elle 


n'était ni fasciste ni communiste. | 


Rien de révolutionnaire chez elle, 
C'était la voix du plus grand con- 
servateur de l'ordre, la vceix au- 
guste du Pape. Si les dirigeants 
avaient suivi les directives don- 
nées, le vieux monde sorait mort 


sans guerre, Neville Chamberlain | 


n'eut pas donné son avertissement 
tragique 4u monde et n'aurait pas 
acquis la réputation imméritée 
d'être un “apaisard”,. La guerre 
a révélé à tous, et tout le monde 
l'aädmet à sa dure école, qu'il faut 
un changement. Ce changement 
doit être si profond que tous l'ap- 
pellent un ordre nouveau, et per- 
sonne ne crie, à cause de cela, au 
scandale fasciste ou communiste, 


Le 20 décembre, Mme René 
Pearson, de l'hôtel d'Elie, rece- 
vait à un thé, à l'occasion des 
| fiançailles de Mlle Cécile Aquin, 
| présidente des Enfants de Marie 
| de la paroisse, Un service de cou- 
|tellerie “Community Plate” lui 


| 


, | fut offert, Cette joyeuse réunion, 


Miles O. Payment et Blanche 
| Aquin, avait groupé cent-dix da- 
[mes et jeunes filles toutes hes- 
reuses de souhaiter beaucoup de 
bonheur à la future mariée, 


Mariage 
REGNIER-AQUIN 


| Le samedi 26 décembre, à 9 
heures, eut lieu en notre église 
un joli mariage, lorsque M. Léo- 
pold Régnier, fils de feu M. W. 
Régnier, de St-François-Xavier, 
| unit sa destinée à celle de Mlle 


| Aquin, de cette paroisse, La fu- 


| organisée par Mme S, Payment, | 


| Cécile Aquin, fille de M. Edwin 


que solution, l'unique ordre nou- 
veau. Leur enseignement se trou- 
ve dans les grandes Encycliques 
sociales. Deux de ces documents 
sont d'une particulière valeur, 
parce que de la volonté même 
de leurs auteurs, ils résument la 
somme totale de leur enseigne- 
menÿ en matière sociale et écono- 
mique, Ce sont: Rerum Novarum 
de Léon XIII et Quadragesimo 
Anno de Pie XI, Nous suivrons 
donc le plan général de ces En- 
cycliques dans l'étude que nous 
ferons, F 

Avant de commencer, toutefois, 
ii est nécessaire de faire quelques 
considérations d'ordre actuel, Le 
monde se divise en deux eemps: 
|ceux qui croient que le éhristia- 
nisme peut et doit donner la s0- 
lution, d'une part, et ceux qui 
croient que malgré la beauté ét 
l'humanisme de son enseigne- 
ment, le christianisme a failli à 
la tâche, et qu'il faut trouver le 
remède en dehors de lui. 


La responsabilité du monde 
chrétien, et en particulier des ca- 
tholiques, apparait donc claire- 
ment, C'est à eux qu'il incombe 
de donner au monde le program 
me d'assainissement de l'opinion 
Let de rayonnement de la vérité 
nécessaire pour l'établissement 
de l'ordre d'après-guerre, Cette 
| responsabilié, Pie XI la résume 
dans une phrase: “Car, avec le 
secours de la grâce divine, nous 
avons en nos mains le sort de la 
famille humaine” (Quadiagesi- 
mo Anno.) 


Si nous voulons demeurer dans 
l'ordre chrétien, ii importe sou- 
verainement de devancer ceux 
qui veulent un ordre nouveau 
établi en dehors du christianisme, 
Jusqu'ici, ils ont le devant, et 
| l'école socialiste fait tous les jours 
de nouvelles conquêtes, Ainsi, en 
Saskatchewan, l'an dernier la C. 
C.F, comptait 4,000 membres, tan- 
dis que cette année elle en comp- 
te 10,000, 

” Pie XII nous a donné un objec- 
tif de paix basé sur l'enseigne- 
ment de ses prédécesseurs, l'adap+ 
tant à nos temps, Si nous voulons 
éviter le chaos et l'abomination 
de la révolution, il est grand 
temps que nous nous groupions 
comme un corps compact et ren- 
seigné, et que nous donnions à 
tous ce que tous désirent: la jus- 
tice (commutative, distributive et 


tées par son frère, M. l'abbé Pic- | 


nombreux | 
sont les visiteurs, en ces derniers | 


Une autre partie de cartes, or- 
ganisée par les Dames de Ste- 


mille, Les petits et leurs parents 


Anne, aura lieu le 17 prochain. | 
Nous comptons sur l'appui de la! 
population entière pour en faire! 
un beau succès, | 

Nous remercions bien sincère- 
ment toutes les personnes qui 
nous ont encouragées à notre par- | 
tie de cartes du 3 décembre. 


Mariage | 
Le ler janvier, à 9 h. 30, M. 
Maurice Delaquis unissait sa | 


| destinée à celle de Mlle Annette | 
| Lavack. La bénédiction nuptiale 
| leur fut donnée par le R. P, E.! 
De L'Etoile, C.Ss.R, MM. G. La- | 
vack et P, Delaquis servaient de | 
témoins, Pendant la messe, des 
cantiques appropr'#: finent chan- 
tés par M. L,. Lavack, frère de la 
| mariée, et les Enfants de Marie. 
| Après la cérémonie, une magni- | 
fique réception eut lieu chez M.| 
| et Mme G. Lavack, dans l'inti-! 
| mité, Les nouveaux époux parti-| 
| rent ensuite pour un court séjour | 
à Fort Willjam, Ont. M. et Mme 
| M. Delaquis résideront à Notre- 
| Dame de Lourdes, 

Aux nouveaux époux, 


| 
| nous 
| meilleurs voeux de 
Î L2 D 


| 
| 
| 


bonheur. 
» 


Le soldat W. Perreault, de Ver- 
non, C.B. est venu passer deux 


|rents, M. et Mme B. Perreault. | 
| Leur autre fils d'outre-mer, J.-M.- 
Théo, Perreault, leur x envoyé un 
| message pour leur offrir ses sou- 


| née 


patte | 


 Carrick 


M. Louis Brasseur a profité 


chevêché: puis le populaire for-|du premier jour de l'année pour 


1 


remplissaient entièrement la nef 
de l’église, et tous furent d'une 
sagesse exemplaire, Après la cé- 
rémonie, les enfants passèrent 
tour à tour visiter l'Enfant-Jésus 
à la crèche, 


ture épouse, charmante dans sa | sociale) tempérée par cette autre 
|iolie toilette de satin blanc, por-| grande vertu, essentiellement 
em qd 4 € bouques |chrétienne, la charité. 

u | ; : 
| de h. men nr était coli | Il est bien entendu dar tout 
|à l'autel par son père, Le futur Ceci, c'est en laïque catholique 
|époux s'avança vers l'autel ac-|que nous parlons, et que nous ne 
| compagné de son frère, M. Marc |tenterons pas de faire entendre 
Régnier. |en aucune manière que nous par- 

M. l'abbé Paquette, vicaire de |lons au nom de l'Eglise. Au con- 


notre paroisse, donna la bénédic- | traire, nous demeurons à l'avance 


tion nuptiale qui fut suivie du 

Saint Sacrifice de la Messe, 
L'église était élégamment dé- 

corée de frais pois d'odeur arti- 


Un bon Père Rédemptoriste | 


nous chanta la grand’messe de | Un choeur, improvisé par la fa- 


ficiels, don des enfants de l’école. ! 


entièrement soumis à son juge- 
ment, 

Dans un prochain article, nous 
ferons quelques considérations 
nécessaires sur le Pape et sur son 


: 
{ 


minuit, suivie d’un sermon bien | mille, chanta des cantiques appro- | Caractère particulier, afin de bien 


pratique: L'amour immense du|priés, Mile Edwina Aquin tou- 


Divin Enfant pour nous, et notre | chait l'orgue, 
peu de correspondance à la grà- | 
ce. 

LA 


| de 
Plusieurs soldats vinrent pas-|lent diner fut servi. 
ser la Noël et le jour de l'an avec! Quelques heures plus tard, les 
leurs parents et amis de la lo-| jeunes époux se rendirent au 
calité. |couvent de Fannystelle visiter 
| une religieuse oblate, soeur de 
Les élèves des deux classes re-| M. Régnier, puis au Sanatorium 
prirent le chemin de l'école dès le Saluer Sr M. Ste Priscille, tante 
4 janvier au matin, sous l'habile | de la mariée, 
direction de Miles Landry et Du- | leur reiour le 27, un souper 
les attendait à la maison pater- | 
nelle, à St-François-Xavier, 
Aux nouveaux époux, nous sou- 
haitons bonheur, santé, prospé- 
rité. 
* 


TEE PS | 


L'année, 1943 ne passera pas 
l'Esprit-Saint sache 
trouver une âme généreuse pour 
faire don d'une cloche à la mis-|! 
sion catholique de Marchand. 
Quelle sera cette âme? Atten- 


/ Sandilands quand la mère est 


Les chemins ont empêché un | La maman fatiguée, épuisée ne 
multiples vecupations. 

Elle devient abattue, 
déprimée et découragée. 


assister à la messe de minuit à 
Woodridge; par contre, M. le 
cuté a pu aller y dire une messe 
ie jour de l'Epiphanie. 

L LI L£ 


perveus 


lorsqu'elle s'est couchée 
Les femmes qui souffrent ainsi, 


Le dernier jour de l'année 1942 and Nerve’’, un remède qui leur ai 


Assurez-vous que la marque de 


rond. j paquet, 


Après l'office religieux, tous les | 
| invités se rendirent à la résidence | 
M. Edwin Aquin où un succu- 


| 


Pas de bonheur à la maison 


foyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 


comprendre la valeur de son en- 
|seignement, 

Paul PRINCE, 
La Broquerie, Man, 


ae 
Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


38-301, rue Dubue Tél. 204 104 
NOEWOOD, 8T-BONIFACE 


Corresporidance sollicitée 


malade 


peut rendre son 


e et irritable, 


Elle ne peut se reposer la 
auit, ct elle se lève le matin aussi fatiguée que 


trouveront dans les pilu!es ‘‘ Health 
dera à récupérer la santé, à refaire 


igeron de Graveïbourg, M. Gen-|aller voir son fils Henri Bras-!marquait l'union par le sacre- | leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 
dron, en vacances chez ses vieux | Seur, qui travaille dans les mines ment de mariage de M. Léo Tou- | 
exécutées avec empressement. || P&rents, M. #t Mme Joseph Gen-|en Ontario. M. Louis Brasseur a rond avec Mlle Adrienne Tou- 
| dron, après une absence de onze | fait le voyage pur avion. 


Prix, 56 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens, 


fabrique, un coeur rouge, est sur le 


The T. Milburn Co., Limited, Toronto, Ont. 


% 


PAGE QUATRE 


À l’Archevèché 


Mercredi de cette semaine « 
lieu la journée sacerdotale de 
janvier. Tel qu'il a déjà été an- 
noncé, le À. P. Villeneuve, OM 
L, de Montréal, directeur des 
mouvements jocistes de vette vil- 
le, araistera à la journée et fera 
part aux prêtres diocésains du 
fruit de ses expériences 

L . D 

M. l'abbs de Charette, des Mis- 
tions Etrangères, a été rappelé 
par ses supérieurs et désigné pour 
faire du ministère au Cuba. M 
de Charette avait été prêté au 
diocèse et était vicaire à St-Jean- 
Baptiste, Il est reparti et un Père 
du collège ira prêter main-forte 
à M. l'abbé Caron pour les di- 
manches et fêtes, jusqu'à ce qu'un 
autre soit nommé pour remplacer 
M. de Charette 


A le Cathédrale 


Réunion importante 

M. l'abbé Lavoie a convoqué 
lés propriétaires et locataires ca- 
tholiques de langue française ré- 
sidant dans la partie de St-Boni- 
face, située au sud de la rue Ma- 
rion et au nord de la rue Fermor 
ét du chemin Youville, à une a«s- 


 SAINT-BO 


NIFACE arte 


sur la 
çcaise sur la Santé Publique qui 


publique 
devra rendre de grands services 


M. le docteur L'Heureux signa- 
Cetto brochure est publiée par!le la publication d'une brochure 
le comité provincial dont M Cou- française sur la Santé Publique, 
ture fait partie à laquelle il a collaboré. Cette 


brochure est de nature à aider 
Enseignement 


| car on lui demande souvent des 


ur Elisabeth Lane 
est décédée le 8 janvier | 


Vendredi dernier le 8 janvier, Soeur Elisabeth Lane, une bonne 
ancienne de la Maison Provinciale des Soeurs Grises, est décédée 
à l'âge de 77 ans et 6 mois, après plus de 56 ans de vie religieuse. 

Née le 50 juin 1865, dans la ville de Montréal, de parents pro- 
testants, la petite fille perdit sa mère vers les 6 ans, et eut bientôt 
une seconde maman qui allait ga- 
gner toute sa confiance et s0n| Broquerie. L'Hôpital de Régina et 
affection. C'est la seconde épou- ! de St-Boniface se partagent pres- 


LA DEFENSE OÙ P 


Rep — 
TPE MT TS 


AYS COMMENCE DANS VOTRE CU 


à la propagande parmi les nôtres 
tscolaire 


| M. le docteur suggère qu'on dis- 
tribue une brochure ou de la lit- 
|térature sur les unités sanitaires 

Les directeurs de la Société se 
sont réunis lundi dernier et ont 
entendu les rapports des divers 
comités 


: 


BIBLIOTHEQUE 

Le À. P. Hardy, SJ, rapporte 
çjue près de 400 familles sont ac- 
tuellement membres de la biblio- 
thèque et viennent y chercher 
des livres Cela représente 180 
membres de plus que l'an dernier 
à pareille date, Nous avons même 
quelques familles de la campagne 
qui viennent emprunter des li-| 
|vres chez nous, Nous caressons 
toujours l'espoir de fonder une 
bibliothèque circulante, et pour 
| les vacances nous aurons ce qu'il 
faut pour offrir aux enfants une 
bibliothèque enfantine 


MUSIQUE 
M. Marius Benoist fait rapport 


sémblée qui sera tenue au no!des bons sentiments et de l'en- 
491, chemin Ste-Marie (coin de! thousiasme des jeunes qu'il en- 
la rue Vivian) pour le jeudi soir | traine actuellement. La fidélité à 
14 janvier, à 8 heures. Le but de! venir aux exercices est remar- 
cette réunion est de discuter de quable Nous discutons plusieurs 
l'organisation d'une desserte re-| projets pour aider l'orchestre des 


ligieuse pour la population de cet- 
te région 


Chapelle pour les Polonais 

On est aussi à étudier s'il se- 
rait possible de construire une 
chapelle pour les Polonais catho- 
liques. La population polonaise 
va actuellement à la messe dans 
l'église du Sacré-Coeur des Bel- 
ges et cela depuis déjà plusieurs 
années, On espère pouvoir trou- 
ver les moyens de construire une 


chapelle d'ici quelques mois. L:\ 


missionnaire en charge actuelle- 
ment est le R. P, Mokwa, OM. 
qui a fait du ministère dans le 
Nord de l'Alberta 


Enveloppes 
M. le curé rappelle de nouveau 
À ceux qui n'ont pas reçu leurs 
enveloppes pour les quêtes et la 
dime d'en avertir le Secrétariat 
paroissial 


A l'Hôtel de Ville 
Son Honneur le maire Mac- 
Lean ayant obtenu un congé de 
trois mois, M. l’échevin Pirotton 
a été nommé pro-maire, Prési- 
dant à la première assemblée du 
conseil, pour la première fois de- 
puis de longues années, il a pré- 
senté en langues anglaise et 
française les membres des diffé- 
rents comités, 
M. l'échevin Pirotton se tiendra 


au bureau du maire chaque jour, | 


de 10 h. 30 à midi, excepté le 
samedi, 


Les mouvements 
coopératifs 
au Manitoba 


M. l'abbé Couture rapporte que 
le mouvement grandit parmi les 


nôtres, Nous avons au Manitoba ! 


25 caisses populaires (sur un to- 
tal de 57), dix fromageries coo- 
pératives et cinq magasins coo- 
pératifs. L'importance du mou- 
vement peut se juger par le choix 


de M. Pierre Frossais comme ius- | 
pecteur bilingue des caisses mani- | 


tobaines, Il y a encore quatre cais- 
ses en préparation. Nous avons 
aussi quatorze caisses scolaires. 
Cette année, les membres des 


cercles d'études se servent, pour | 


leurs études, de la brochure de 
Filion publiée par l'UC.C. On 
aura sous peu une brochure fran- 


x EAGLE? 


X x 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truetion, charbon et bois de 
chauffage, etc. ete 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Proevencher et Des Meurons 
$St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Frovencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 

Ouvrage garanti et satisfaction 
assuree 
H. ASSELIN, Pros, 
| Tél. 202 961 


jeunes Il de 


question 


FILMS FRANÇAIS 

Tel qu'annoncé, M. Gérard Pré- 
novault devient le nouveau direc- 
teur de cette section récemment 
formée et dont le but est de four- 
nir des films français pour les 
| réunions, causeries, assemblées, | 
et dont le travail! se développera 
selon les besoins du milieu et les 
conditions futures 


ART DRAMATIQUE 

M. René Dussault fait un rap- 
| port substantiel des activités de 
son département. M. Dussault a 
| maintenant une secrétaire bilin- 
gue dans la personne de Mile} 
Stella Bouvier, qui se trouve at- 
tachée au bureau de la section 
d'enseignement postscolaire à l’'U- 
niversité. M. Dussault parle des 
| visites si encourageantes faites 
| aux centres français de la provin- 
| ce et des espérances que ces visi- | 
tes ont suscitées. Il est à monter 
{une bibliothèque dramatique | 
| française, Son département pu- | 
| bliera sous peu un bulletin fran- | 
| çais pour les centres ruraux de 
langue française, portant sur les | 
activités dramatiques. M. Dus-| 
sault a aussi d'autres projets dont | 
il sera question dans le courant 
| de l’année. 


EDUCATION 
l'abbé D'Eschambault fait | 
rapport des activités des derniè- 
res semaines dans ce domaine. 
Cours de tissage à St-Pierre: 
cours d'économie domestique à 
St-Malo; graduation des élèves de | 
l'école ménagère de St-Boniface, 
chez les Soeurs Oblates, et con- 
tinuation de l'oeuvre de cette é- 
cole actuellement. 
| Le prochain cours de tissage 
sura leu à Winnipeg, dans les 
salles du Sacré-Coeur et il y aura | 
un second cours d'économie do- 
mestique à St-Malo, 


en sera nouveau 


| M. 


| 


Mon Guide au Cinéma 


{rurale Ritchot 


| moulin, St-Boniface, et est ouvert 


| 30 p.m,, et le samedi, de 8 h. 30| 
| a.m. 


| renseignements à ce propos. Il est 


aussi question de continuer la 
campagne en faveur des unités 
dans nos centres, tellement tous 
sont convaincus du bien qui pour- 
rait en ressortir, On parle égale- 
ment de demander que les nôtres 
aient leur place aux programmes 
radiophôniques qui seront don- 
nés sous peu à la population ma- 
nitobaine sur ce thème. 


Bureau locai 
de rationnement 


Le Bureau local de rationne- 
ment, de St-Boniface, à tenu sa 
deuxième réunion le mercredi 30 
décembre 1942, à 4 h. p.m., dans 
le bureau du Maire, à l'Hôtel de! 
Ville de St-Boniface 

Cette assemblée était présidée 


|par Son Honneur le Maire Mac- 


Lean 
Les membres du bureau 
les suivants: 
Pour St-Boniface 
Mme O, Pelletier (tél. 201 226) 
M. À. La Rivière (tél. 201 997) 
Pour Norwood 
Mme N. Sutherland 
910). 
M. F, McNaughton (tél. 42 321) 
Pour St-Vital 
Le Préfet J.-D. Van 
(tél. 204 492), 
Mme A.-N., Sommerville (tél. | 
202 411), | 
Pour les Municipalités rurales | 
M. Flavien Baril, de St-Adol-| 
phe, Man. pour la municipalité | 
(Grande Pointe, | 
St-Adolphe, Ste-Agathe et Niver-| 
ville). | 
Le Préfet C.-H. Tapper, de 
Rosewood, Man, pour la muni-| 
cipalité rurale Taché (Lorette, | 
Dufresne, Rosewood et Ste-Gene- 
viève). | 
. L£ LI 


sont 


(tél. 203- 


Iderstine 


Le bureau du secrétaire (tél 
204 050) est situé au-dessus du 
local des pompiers, no 1, rue Du-| 


au public de 8 h. 30 am. à 4 h. 


à 12 h. 30. 

Pour tous renseignements con- 
cernant les denrées rationnées, 
s'adresser aux membres du Bu- 
reau local de Rationnement ou 
au secrétaire, 


Décès 


Mme ELISABETH PAUL 
Mme Elisabeth Paul, de 18812, | 
rue Dumoulin, est décédée à l'hô- 
pital de St-Boniface, le dimanche 
10 janvier, à l'âge de 79 ans. 
La défunte (née Elisabeth La- 
moureux) naquit à St-Ours, PQ, | 
le 4 avril 1862, et vint au Mani-| 
toba au mois d'avril 1894. Elle 
Aemeura 9 ans à St-Jean-Baptis- 
te, Man, puis résida successive- 
ment à Minneapolis, Norwood et 
à St-Boniface, où elle vécut au- 
delà de 30 ans. 
Mme Paul faisait partie de la 
congrégation des Dames de Ste- 


| Anne et du Tiers-Ordre de St- 


Frunçois, 

Elle laisse 2 filles, Soeur Elisa- 
beth des Anges, des religieuses | 
des SS. NN. de Jésus et de Marie, | 
au couvent du Sacré-Coeur, de| 


| d'étudier 


“NH est absolument nécessaire que 


le peuple sache clairement quels | Winnipeg, et Aurore, de St-Boni- 


se de M. William Lane qui le 
convertit au catholicisme, avec 


sa jeune fille. Elisabeth est bap-! 
tisée avec son papa, dans l'église | 


St. James de (Chicago, et tous 


deux y font ensemble leur pre-| 


mière communion le lendemain 
du baptême. 

Venue au Manitoba, vers 1880, 
avec sa 
contre les Soeurs Grises à St- 
François-Xavier, et viendra de là 
au pensionnat de St-Boniface. Le 
10 décembre 1885, elle entre au 
Noviciat de cette communauté, y 
prend le saint habit à la cérémo- 
nie que préside Mgr Taché dans 
sa cathédrale même, le ler mai 
1886, C'est le Père Joachim Al- 
lard, O.MI., qui préside sa pro- 
fession religieuse le 3 mai 1888. 
En juillet 1938 on féta ses noces 
d'or. 

Pendant cinquante années, le 
travail et les talents de Soeur 
Lane sont dirigés et appliqués 
avec succès à l'office de cuisinière, 
dans les maisons de la 
communauté, La Maison Provin- 
ciale retient ses services durant 
14 puis l'Hospice Taché et 


diverses 


ans; 


l'Hôpital St-Roch profitent de son 
expérience, 
Elle 


pendant 8 années 


chacun. ira 7 années à La 


Par G. AUDET 


EL mn. 


Les vacances de Noël termi- 
nées, on se remit au travail à 
l'école le lundi 4 janvier, cons- 
tatant que le congé de Noël avait 
passé bien vite. Plusieurs élèves 
en examinant leur rapport men- 
suel ont dû prendre la résolution, 
au commencement de 
et de travailler plus 
fort en 1943, Si tous tiennent 
cette résolution, les 
seront enchantés ainsi 
élèves eux-mêmes, 

LZ L£ 


que les 


Un concours de crèches fut or-| 
ganisé par M. J.-C. Fournier dans 


sa classe. De jolies petites crè- 
ches furent construites par un 
bon nombre d'élèves. 


et il donna la première place 
au chef-d'oeuvre de Gabriel La- 


flamme, Raymond Senez rempor- | 


ta le second prix, et Lucien Cour- 


|teau le troisième. M. Fournier 


donna lui-même les 


élèves. 


prix aux 
LJ 


Une fête fut organisée le 30 
décembre par M. l'abbé Palmer 
pour les chantres et les enfants 
de choeur, La journée qui fut 
bien organisée, commença vers 
trois heures de l'après-midi par 
une course dans les bois et sur 
les bords de la Seine, Une cin- 
quantaine de garçons y prireni 
part; ils étaient divisés en deux 
sections, commandées respective- 
ment par Fernand Lanthier et 
Gilles Lavoie, 


famille, Elisabeth ren-! 


A l’ecole Provencher Ç 


l'année, | 


professeurs | 


Le Rév.|! 
Frère Beaulieu en fut le juge! 
la veille de la sortie des classes, | 


|que les autres années de sa vie 
active. 

Ce travail de tous les jours ne 
ralentit jamais la dévotion spé- 
! ciale que la bonne religieuse eut 
pour la très sainte Vierge. Dès 
avant sa conversion, aimait-elle à 
| raconter, elle priait déjà la sainte 
Vierge de l'amerer à la religion 
de sa belle-mère. Devenue reli- 
gieuse, Soeur Lane aura le culte 
du chapelet qui deviendra son 
grand moyen d'apostolat, pendant 
les dernières années de sa vie 
à l'Infirmerie de la Maison Pro- 
vinciale, depuis 1938. 

La défunte laisse dans le deuil, 
trois frères, Edouard Lane, de 
St-Boniface: Napoléon et Henri, 
ce dernier demeurant à Montréal. 

Lundi matin, Mgr W.-L. Jubin- 
ville, P.D. V.G., chanta la messe 
des funérailles, assisté des abbés 
L. Primeau et L.-A. Fortin comme 
diacre et sous-diacre 

Assistaient au choeur Mgr J.-A. 
Thériauit, les abbés A. Beaure- 
gard, J.-V. Fyfe, J.-M. Mireault, 
Hénri Bernard, J.-C. Massicotte, 
D. Lamy, les RR. PP. M. Lavigne, 
O.M.I,, M. Caron, S.J. P, Piché, 
OM}, J. Sabourin, S.J., Léonard, 
trappiste, Pierre, OM.Cap., D. 
Jubinville, O.M.I. | 

(Communiqué) 
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et G. LAVOIE 


| tous les enfants, puis la distrivou- 
tion des prix,;-—de beaux livres 
de retraites,—aux meilleurs en- 
fants de choeur. La soirée se ter- 
mina par la distribution de ca-| 
deaux spéciaux aux chefs de 


triangles. 


Les chefs de triangles qui ai- 
dent tant à la bonne marche des 
servants à l'autel sont: Omer 
Pambrun, Adrien Raimbault, A- 
vila Drouin, Gilles Lavoie, Fer- 
nand Lanthier, Roger Paul, Geor- 
ges Dauphinais et Georges Ste-|, 
Marie. 


Les premières équipes des li- Voici les aliments 
gues de hockey pour l'école Pro- 
vencher sont les suivantes: 

Les Professionnels: Les “Cana-! 
| diens” sont les premiers avec six | plus robustes, 
points; ils sont suivis des “Ran- 
gers”, avec 2 points. 
| Les Semi-Pro: Les “Omaha” 
| sont en première place avec trois 
| points, et les “Quebec Aces'” les 
suivent avec deux points. 

Les Seniors: ‘Army’ est pre- 


une alimentation 


mier avec quatre points, et! 
|“Navy” est second avec deux 
points. 


| Les joueurs qui ont fait le plus 
grand nombre de points jus- 
qu'ici sont: H. Bourgeois (10 


points) et F, Bédard (5 points). 


Petites Notes en 
| 
| 25e anniversaire de mariage 

| En l'honneur de M. et Mme 
Après s'être bien amusés, tous | Edouard Vadeboncoeur qui célé- 


ments nutritifs. 


Votre menu 
de chaque jour …. 


sont essentiels à une bonne nutrition 
ceux qui aident à former des Canadiens 


Les autorités du Gouvernement nous disent 
que 60% des Canadiens ne reçoivent pas 


Non pas parce que ces aliments nutritifs 
sont rares; le Canada est une terre où 
l'abondance règne. 
citoyens ne peuvent se les procurer ,., 
une bonne alimentation n’est pas une af- 
RER CA SSD D faire de dollars et de sous, mais de bon 
La seule réponse est celle-ci: les 
Canadiens ne consomment pas assez d’ali- 


1 OR MORE 
SERVINGS 


Serre à wide variety ef ments: 
serve liver once à week 


LEAFY GREEN or YELLOW + POTATO + 1 OTHER 


C1 medium prerviug of esch) 


1 OTHER FRUIT 


(Raw, cocked er canned) 


+ 


CITRUS ,,TOMATO 
JUICE JUICE 


WHOLE CRAIN or VITAMIN B BREAD CEREALS 


_ BREADS 
axoCEREALS 


BUTTER 


appropriés . .. ceux qui 


appropriée. Pourquoi? 


Non pas parce que ses 


sont les films permis your tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux on franchement | 
mauvais.” —PIE XI. | 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine | 


| Big Street HAT ER LE 
| Just Off Broadway . …… HN 
Nightmare rR siééiss : ‘EE 
Night Monster | 
| White Cargo OURS 
L—N'ottre aucun danger pour ie! 


| ublic en général. 

| 1.—Ne convient qu'aux sduites. 

III—A rejeter parce que condamnable | 
2n partie 


| IV.—Condamnée | 


| 


Afin d'épargner davantage, || 
utilisez le service économique 


de PERTH'S 


Repassage bien exécuté 
Linge à peine humecté, prêt à 


face; 4 fils: Joseph, de St-Boni- | 
face; Wilfrid, de Fort William: 
Philippe, de Turner's Falls, Etats- |! 
Unis, et Alfred, de Winnipeg. | 

Le service a été chanté à la ca- 
thédrale de St-Boniface, le mer- | 
credi 13 janvier, à 9 heures. L'in- | 
humation a eu lieu dans le cime- 
tière paroissial. | 


Dates des prochaines 
retraites | 


Du 15 au 18 janvier: Groupe 
d'élèves de l'Institut Provencher. 
Prédicateur: R. P., D. Jubinville, 
OM. 

Du 18 au 22 janvier: Fernmes 
mariées, Prédicateur: R. P., L. 
Péalapra, OM. 

Du 22 au 25 janvier: Groupe 
d'élèves de l'Institut St-Joseph. 
Prédicateur: R. P, L. Lafrenière 
O.M.L. 

Du 25 au 


29 janvier: Filles. 


| le Rév. Frère Vermette et leurs| 


retournèrent à la sacristie de la! braient leur 25e anniversaire de 
Cathédrale, avec des appétits de! mariage, Mmes A.-H. Côté, de 
loups. Mais pour donner aux en-| Winnipeg, et R. Giguère ont or- 
fants un peu de temps pour se|ganisé une soirée à la résidence 
réchauffer et se reposer, quel- | de M. et Mme E. Vadeboncoeur, 
ques jeux reposants furent orga-| 439, rue St-Jean-Baptiste, le ven- 
nisés dans la sacristie. | dredi 8 janvier. 

A six heures, le groupe qui! Au cours de la fête, un magni-| 
avait augmenté d'une dizaine | fique souvenir fut présenté aux 


| d'enfants, se rendit dans la salle | héros du jour. 


du Collège pour un beau banquet.| On comptait environ une tren- 
Les enfants étaient très heureux | taine d'invités. 


à . L L1 
de voir leur maître de choeur, 


Mme Emile Van Raes, de 472, 
maitres de chant, MM. M. Be-|rue Ritchot, a appris récemment | 
noist et P, Chabalier et le Rév.! que son époux, le soldat Emile 
Frère Paul, présents à ce ban-!| Van Raëes, prisonnier de guérre 
quet. à Hong-Kong, avait radiodiffusé 
Après s'être bien régalés, tous | un message sur la radio de Tokyo, 
se précipitèrent dans la salle de | disant qu'il était bien traité, Mme 
jeux du collège pour de nouvel- | Ryder, de Portland, Oregon, avait 
les surprises. Ils y trouvèrent un | entendu le message et écrivit à 
bel arbre de Noël bien garni de, Mme Van Raes, Le soldat Emile} 
cadeaux, travail artistique de, Van Raes est le fils de M. et Mme | 
trois de nos maîtresses dévouées:| Van Raes, de 472, rue Ritchot, St-| 
Miles N.-G. Kelly, M.-A. Lamar- | Boniface. 
re et À. Baril. La soirée commen- 
ça par une partie de bingo qui 


Miles Denise et Amanda Asse- 


Madame la Ménagère, votre premier devoir est de vous assurer 
que votre famille reçoit ces aliments appropriés chaque jour. 
(Avec, naturellement, tout autre aliment qu'ils aiment), Vous 
devez savoir ce que la machine humaine requiert comme ali- 
ment nutritif et vous devez être capable de satisfaire à ses 
besoins en achetant de la nourriture substantielle, Ne l’oubliez 
pas: la défense du pays commence dans votre cuisine. 


Ces annonces sur la Nutrition ont été réunies en brochures. Vous 
pouvez obtenir la sér:e complète en envoyant votre nom et votre 
adresse au ‘Département des Annonces’ Magasin de la Baie d'Hudson 
(Détail), Winnipeg, Man, 


ne 
+ 
Sudsons Dan Companr. 
INODRAORATED 2 mar 1670. 
Voict la diz-sentième d'une série d'anfonces sur “Health for Victory" 


être repassé, la livre Se | Prédicateur: R. P. L. Péalapra, 
Chemises repassées à nos OM.I. 
ateliers 10€ Du 28 janvier au ler février: 


Hommes et jeunes gens qui tra- 
| vaillent en ville (voir note 4). 
Prédicateur: S. Exc. Mgr Cabana. 
| Du ler «u 5 février: Hommes 
| et jeunes gens. (On attend un bon 
| groupe de St-Jean-Baptiste et de 
l'Asteiiler). Prédicateur: L, Blais 
prêtre. 


Téléphone 
37 261 


GÉNÉRATIONS \ TS 
de femmes T2 
heureuses %: 


ef” 


ent su faire disparaitre fae;.ement la FAIBLESSE 


| NOTES: 1. Ces retraites com- 

mencent à 7 h. 30 du soir, le pre- 
| mier jour, et finissent le matin 
du dernier, vers 8 heures. 


dura jusqu'à ce que les 50 prix 
furent distribués. Ensuite vint la 
distribution des cadeaux pour 


MARIAGE 
SERGEANT-McKAY 


En l’église de Holy Cross, le 
samedi 9 janvier, M. le curé Be- 
noît a béni le mariage de Mona- 
Kathleen McKay, fille de M. et 


Mme James McKay, de St-Boni- ! 


face, avec le sergent Allan Ser- 


lin sont allées rejoindre leurs pa- | Baptêmes 
rents, M. et Mme Donat Asselin, | Le 25 décembre-Carol-Anne- 
à Terrace, C. B. | Patricia, née le 19, fille de Joseph 
à ‘É |St-Hilaire et d'Irène Firmin. Par- 
Mme Jackie Labossière, de St-| rain, Frédéric Firmin; marraine, 
| Boniface, est allée passer la sai- Emilie Firmin. 
| son des Fêtes avec son époux, le| Le 27 décembre—Rita-Diane- 
pe ee res Labossière, en Co- Lorraine-Marie, née le 14 fille 
usa pébservau wc ide Jack Lamoureux et d'Alice 
, | Laurence, Parrain, Emile Lau- 
M. et Mme Joseph Basset, née | ;ence: marraine, Elisabeth Lau- 


Marthe Chavanne, de St-Claude, | rence 


font part de l’heureuse naissance | 


fille de Norbert Jubinville et de|de William Johnson et d'Elisa- 
| Yolande Tellier, Parrain, Elphège | beth Morissette, Parrain, Jean 
Jubinville; marraine, Della Fré-| Johnson; marraine, Mariane Iva- 
chette. | nisky. 

Le 3 janvier — Joseph-Adrien-| Le 3 janvier — Joseph-Gilles- 
Victor, né le 23 décembre, fils! Noël, né le 25 décembre, fils d'Ar- 
d'Adrien Desrochers et de Célina|thur Hupé et de Flora Leclerc. 
Sauvlet. Parrain, Victor Sauvlet: | Parrain, Bernard Hupé; marraine, 
marraine, Séraphine Sauvlet. | Mabel Hupé, 

Le 3 janvier—Léo-Joseph-Fran-| Le 3 janvier—Marie-Géraldine- 
çois, né le 24 décembre, fils de | Denise-Doris, née le 19 décembre, 
Valentin Chatain et de Suzanne | fille de Wilfrid Leblanc et de 
Hermary. Parrain, Léo Boisson-| Marie-Ange Lagacé. Parrain, O- 


Péleur, Faiblesse, Nervesité, Irrégulerité, Manque d'Appétit, |, 
Troubles féminins, symptèmes ou conséquences de l'ANEMIE. F 


» 


NNES BE : | 


GES È 


2. Une offrande de $3.00 pour 


| les femmes ou filles, et de $3.50 
| pour les hommes et jeunes gens 


est reçue avec reconnaissance 

3. Aux dates fixées pour cer- 
taines paroisses, des personnes 
d'ailleurs sont bienvenues; mais 
les places seront d'abord dispo- 
nibles pour les gens des paroisses 
indiquées. 

4. Ces retraites de 2 jours pour 
travailleurs commencent le ven- 
dredT soir, finissent le lundi ma- 
tin. On accommode les travail. 
leurs pour l'heure du déjeuner 
et la matinée du samedi, 


| Téléphone 201 422 


680, rue Collège, St-Boniface. | 


ide leur cinquième enfant, une| 


geant, de l'aviation australienne, fille née à l'hôpital de St-Boni. | 
fils de M. et Mme P.-E. Sergeant, s when ! 


de Hawtharne, Victoria, Austra- 
lie. 
La mariée était accompagnée 


face. 


LONDRES.--Un ordre 


nazi, # 


de son père. Miles Thérèse Sua- la radio hollandaise, a été capté 
Maureen McKay étaient à Londres: cet ordre ordonne de| 
l'honneur, M. Claude Ga-!ne plus coter, à la bourse d'Am-| 

gnon servait comme garçcon/Sterdam, les titres des usines] 
d'honneur. Les huissiers étaient ! Philips. On sait que ces usines! 
MM. Douglas Beaulieu et Dou-!ont été bombardées par les pilo- 
glas Kirk. tes de la R.AF, au cours d'un 


Après la cérémonie, une récep- | raid sur Eindhoven, en Hollande. | 
tion eut lieu chez les parents de | La disparition de la cote boursière | 
la mariée, M. et Mme James Mc- | indique que ces ateliers d'appa- 
Kay, 435, rue de la Morénie. |reils radiophoniques et d'acces-! 

M. et Mme Allan Sergeant sont | soires de radios ont été compilé. | 
ensuite partis en voyage de noces. | tement détruits. | 


jre. Parrain, Arthur Berthelette 


neault; marraine, Marie Hermary.|sias Lagacé; marraine, Lina Le- 
Le 3 janvier—Lucille-Annette- | blanc, 

Marie, née le 25 décembre, fille] Le 6 janvier — Joseph-Arthur- 

d'Antonio Chénier et d'Elisabeth | Albert, ré le 5 janvier, fils de 

Laurin, Parrain, Basile Laurin;!| Philibert Vermette et de Luciile 

marraine, Ida Jodoin, | Carrière. Parrain, Arthur Ver- 


Le 27 décembre—Jean-Baptis- 
te-Victor, né le 17, fils de Daniel 
Berthelette et de Cécile Grégoi- 


marraine, Marie-Anne Lacharité 

Le 27 décembre-—-Marie-Giséle 
Anita, née le 11, fille d'Olivier 
Véronneau et d'Irène Létourneau 
Parrain. Urbain Véronneau; mar 
raine, Gisèle Létourneau 

Le 27 décembre—Dolorès-Geor- 
gette-Marie, née le 14 décembre 
fille d'Hector Schwartz et de Léo- 
nie Lessard. Parrain, Jean-Bap- 
tiste Lessard; marraine, Octavie 
Lessard, 

Le ler janvier — Johanne-Ma- 
rie-Claire, née le 29 décembre, | 


Le 3 janvier — Joseph-Daniel-| mette; marraine, Honorine Car- 
Jacques, né le 30 novembre, fils! rière, 
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AU MANITOBA 


La Convention des 
Commissaires d'Ecoles 


Séances à Winnipeg durant la jour- 

née, et le soir à St-Boniface. Néces- 

sité d'avoir une représentaïion im- 

posante. L'assistance fidèle à toutes 
les réunions est essentielle. 


La “Manitoba School Trustees’ Associa- 
tion” qui groupe plus de quatre mille com- 
missaires d'écoles tiendra son 54e congres 
annuel, à Winnipeg, les 18, 19 et 20 janvier. 
Les membres de l'Association des commis- 
saires de langue francaise—ils sont près de 
400 dans la province-se réuniront chaque 
soir de ces mêmes jours dans la salle aca- 
démique de l'Ecole Provencher. On trou- 
vera en première page de notre journal le 
programme des séances du groupe francais. 

11 n’est pas impossible que ce soit la der- 
nière fois durant la guerre qu'un congrès 
de ce genre puisse ètre convoqué. On sait, 
en effet, que les autorités gouvernementa- 
les songent à prohiber la tenue de toute réu- 
nion qui exige le déplacement d'un grand 
nombre de personnes. Si cette nouvelle 
restriction établit une distinction entre oer- 
vres essentielles pour la survie desquelles 
il est nécessaire que les membres dirigeants 
se réunissent périodiquement, et oeuvres de 
surérogation, plus ou moins inutiles, nous 
n'aurons pas à nous plaindre, pour une fois, 
d'un nouvel accroc fait à notre liberté. 

La ‘’Manitoba School Trustees’ Associa- 
tion” et l'Association des commissaires de 
langue française poursuivent une oeuvre 
d'importance capitale. Il s'agit de la for- 
mation intellectuelle de notre jeunesse. 
Aussi bien, aucune restriction imposée par 
la poursuite de la guerre ne devrait donc 
venir gêner leur action. 

Personne n’ignore le but du Congrès qui 
s'ouvrira lundi prochain. Il s'agit de discuter 


les moyens les plus aptes à améliorer notre | 


système scolaire, particulièrement en ce qui 
concerne l’école rurale. Jusqu'à mainte- 
nant celle-ci n'a pas reçu de nos gouverne- 
ments l'aide et l'assistance qui lui auraient 
permis de remplir sa mission avec efficacité. 
On a semblé oublier que c'était dans la pe- 
tite école que se préparait l'avenir du pays. 
Ainsi, aucun corps professionnel ne doit su- 
bir un régime de famine semblable à celui 
qui est imposé aux instituteurs et institu- 
trices. Il n'y a pas à s'étonner si ceux-ci 
quittent leur profession à la première occa- 
sion pour s'adonner à un travail plus rému- 
nérateur et plus conforme aux hautes études 
qu'ils ont poursuivies. 

Du point de vue catholique et canadien- 
francais, le congrès de la ‘Manitoba School 
Trustees’ Association’ peut être suivi d'assez 
sérieuses conséquences. D'où s'impose pour 
les nôtres la nécessité d'assister avec assi- 
duité et intérêt à toutes les séances qui se 
tiendront dans la journée à Winnipeg. Ils 


ne doivent pas y participer de facon indi- 


vidualiste, mais au contraire s’aboucher dès 
leur arrivée avec les chefs de file qui leur 
traceront la ligne de conduite à prendre 
devant les différentes motions sur lesquelles 
on leur demandera de voter, Notre force 
réside dans l'union, entre nous d'abord, et 
avec les autres groupes minoritaires ensui- 
te. C'est en vertu de cette sage politique 
pratiquée par les commissaires de langue 
française sous l'impulsion de M. J.-A. Ma- 
rion particulièrement, que des mesures qui 
se seraient avérées défavorables à notre mi- 
norité ont pu être écartées ou défaites. 

C'est là une des raisons qui commande la 


gue française. 
aux séances générales de Winnipeg se me- 
surera à leur fidélité à y assister, Chaque 
année il nous faut déplorer l'absence de re- 
présentants de telles ou telles commissions 
scolaires. Leurs délégués, si elles en ont 
envoyés, ne semblent guère s'intéresser 
aux problèmes vitaux de notre survivance. 
Attitude regrettable, inexcusable et surtout 
dangereuse pour une minorité comme la nô- 
tre qui a besoin pour la défense de ses in- 
terêts, de l’appui de chacun des siens. 

Il ne s'agit pas d’agiter inutilement l'opi- 
nion publique ou de partir en guerre con- 
tre des dangers qui n'existent pas. D'ail- 
leurs, pareille attitude est inconnue dans 
l’histoire de notre survivance au Manitoba. 
Seulement, si rempli d'optimisme que l’on 
soit, on ne saurait nier qu'il existe une forte 
tendance à l'anglicisation chez notre jeu- 
nesse. Les constatations que faisait en août 
dernier, lors du Congrès de }l'Association 
d'Education, le R. P. Bernard Nadeau, S.J., 
sont guère rassurantes; elles attestent un 
fléchissement sérieux dans le patriotisme et 
l'attachement à leur langue d'un nombre 
considérable de jeunes gens. La guerre n'r-t 
pas venue améliorer une situation déjà dif- 
ficile: nos jeunes recrues canadiennes-fran- 
caises de l'Ouest sont habituellement versées 
dans des effectifs exclusivement anglais; ils 
ne gardent que peu de contacts avec les 
leurs. S'ils ne possèdent pas une puissante 
vertu de réaction, ils seront perdus au point 
de vue francais et parfois au point de vue 
religieux également. 


Nous savons bien que des soucis d'un au- 
tre ordre tiennent aujourd'hui les esprits. 
Ils ne sauraient tout de même nous faire 
oublier le front de chez nous où doit se | 
vrer une guerre totale contre des difficultés | 
inouies, si nous voulons demeurer nous-| 
mêmes sous le double aspect religieux et na-| 
tional. C'est un lieu commun d'affirmer 
que c'est vers l'école que doivent être diri-| 
ges tous nos efforts, plus maintenant peut- | 
étre qu'en aucun autre temps de notre his-| 
toire. Et l'on sait de quelle autorité et de| 
quelle influence les commissaires jouissent | 
dans leur district sur la formation intellec-| 
tuelle et religieuse de nos enfants canadiens- | 
francais. | 

La Convention des commissaires d'écoles | 
doit être, cette année, un succès. Elle le} 
sera si les séances sont bien préparées et si | 
tous les délégués y assistent. | 

Nous souhaitons à nos représentants des | 
Commissions scolaires de tous les coins de 
la province la plus cordiale bienvenue. Ils} 
savent que ce n'est pas là une formule vide | 
de sens. Notre journal s'est toujours fait 
leur défenseur depuis que leur méritante 
association a été lancée. “ | 

L. L. 


|. “Its Too Bad” 


“It's too bad!” Voilà une expression que 
nous avons recueillie récemment sur les lè- 
vres de jeunes Canadiens français pour dé- 
plorer le fait qu'eux-mêmes et plusieurs au- 
tres compagnons, d'origine française, ne 
connaissaient pas du tout ou pas suffisam- 
ment leur langue maternelle. 

L'un d'eux relata l'incident suivant, sur- 
venu, paraît-il, dans un Bureau de recrute- 
ment militaire de la ville. Un jeune sol- 
dat, canadien-français de nom, recut un or- 
dre le transférant de son régiment de 
l'Ouest à un régiment français de l'Est. Il 
protesta vivement, sous prétexte qu'il ne 
savait pas un mot de français. Les autn- 

| rités ne voulurent point ajouter foi à son 
témoignage. 
| le jene homme ne jouait pas la comédie, 
elles eurent recours aux services d'une 
| tierce personne de langue française, qui ne 
| tarda pas, après un court interrogatoire, à 
déclarer que le jeune soldat disait vrai. 


“It's too bad!” répondirent quelques jeu-| 


nes gens, en guise de commentaire. Dans 
son laconisme, cette expression disait beau- 
coup. Elle trahissait le regret de ces jeu- 
| nes de ne pas avoir une connaissance suffi- 
| sante de leur langue maternelle; elle expri- 
mait aussi de la sympathie envers leur jeune 
ami, qui venait d'essuyer une telle humilia- 
| tion et se fermait ainsi involontairement la 
| voie à certaines promotions. 
| Depuis la guerre, alors que la main-d'oeuvre 
| se fait rare, des postes qui requièrent des 
hommes ou des filles qui savent les deux 
langues, deviennent vacants. D'où l'im- 
portance pour nos jeunes de l'Ouest de 
ne pas négliger d'apprendre leur langue ma- 
ternelie. C'est un fait d'ordre pratique que 
nous avons souligné maintes fois dans le 
| journal, et sur lequel nous revenons encore 
| aujourd'hui, 
| Vu le nombre croissant d'unités canadien- 
| nes-françaises et d'unités mixtes dans l'ar- 
mée, le ministère de la défense nationale 
| a décidé de passer outre à certains règle- 
| 


ments, afin de faciliter le choix et la prépa- 
| ration d'officiers bilingues. ‘“En conséquen- 
| ce, le brigadier général Trudeau, chef du 
| district militaire no 12, qui comprend toute 
| Ja Saskatchewan, a recu une demande pour 
| une centaine de Canadiens francais, âgés de 
17 à 18 ans, afin de leur faire suivre des 
cours d'officiers. Ces jeunes devront être 
sujets britanniques, avoir les aptitudes phy- 
| siques, parler le français, avoir leur certificat 
| du grade XI au moins, être intelligent, sé- 
rieux et ne pas avoir peur du travail... Après 
| la fin du cours, ils deviendront officiers- 
instructeurs, les uns outre-mer, les autres 
| au Canada. Le général Trudeau estime que 
les gens de la Saskatchewan devraient être 
| particulièrement aptes à remplir ces postes 
| parce que, en plus du français, ils savent 
| l'anglais...” 
Nous avons là une occasion d'avancement 
| pour les nôtres qui sont appelés à l’armée. 
Grâce à la connaissance du français, ils peu- 
vent sortir des rangs inférieurs de la milice 
et obtenir des postes importants. 
| reusement un bon nombre de nos jeunes, 
dans les villes surtout, abandonnent trop fa- 
cilement leur langue. A cet âge, ils ne sont 
| pas en mesure de comprendre les avantages 
| inestimables de la connaissance du français. 
| Ils sont irréfléchis, et coudoient journelle- 


A l'école, sauf une heure de francais, tout | 
l'enseignement se donne en anglais; durant 
| les récréations, les conversations se font en 
| anglais. Toutes les circonstances sont con- 
tre eux; ils ne peuvent y obvier parce qu'ils 
ne réfléchissent pas beaucoup à cet âge. 
| C'est aux parents et aux maîtres de pen-| 
, ser pour eux, d'agir pour eux, de conserver | 
chez eux la langue maternelle, L'influence | 
du foyer est un des facteurs les plus efficaces | 
pour conserver le français. Si les parents! 
parlaient toujours en français à leurs en-| 
fants, s'ils prenaient soin de n’embaucher | 
| que des bonnes de langue française, s'ils] 
exigeaient rigoureusement que leurs enfants | 
conversent toujours en francais entre eux, | 
s'ils tâchaient de leur trouver de petits com- | 
pagnons de langue française, ils empêche-| 
raient la langue maternelle de mourir sur! 
les lèvres de leurs enfants. Si les maîtres| 
d'écoles secondaient les efforts des parents, 
s'ils surveillaient toujours, comme un grand 
nombre le font si Bien, les études et les con-! 
vérsations des jeunes Canadiens français, 
nous n'aurions pas à déplorer des incidents | 
comme celui que nous signalions plus haut. | 
Les écoliers d'aujourd'hui qui auront été! 
victimes de l'insouciance de leurs parents, 
rediront demain avec amertume, du moins 
avec regret, comme les jeunes dont nous par- 
lions plus haut: “It's too bad!” Mais il sera 
| trop tard. Ils n'auront de français que le 
| nom, En maintes circonstances, ils déplo- 
| reront l'ignorance de leur langue maternelle 
| et blämeront peut-être sévèrement ceux qui 
étaient charges de leur éducation. 


l Joseph VALOIS, O.M.L 


Et pour se rendre compte que 


Malheu- | 


|les premiers prix. Il a des disposi- 
{tions natureiles pour les mathé- 
|matiques et les sciences, et sa 


| : ;__ |son père. Il opte pour les lettres, 
tenue de séances spéciales, chaque soir, à | ment de petits camarades de langue anglaise. | 


St-Boniface, pour les commissaires de lan- | 


L'influence de ces derniers | | conçoit plus aujourd’hui ce qu’on 


Après avoir passé 20 mois en Grande-Bretagne avec l'escadrille 
canadienne-française la plus considérable et la plus combattive, 
celle du no 425, le lieutenant de section Bruce Servos était de retour 
à Toronto la semaine dernière, en route pour un poste d'instructeur 
quelque part dans la Prairie. Pendant son séjour dans cette ville, 
| il a déclaré (1) que les aviateurs canadiens-français comptent parmi 
les meilleurs du monde; (2) que la canadianisation de la RAF. 
| aiderait beaucoup à relever le moral des aviateurs, et (3) que la 
| ville de Berlin était l'objectif allemand le plus difficile à atteindre, 
| mais que l'année 1943 verrait Berlin bombardé souvent et avec 
| prérision. 


Billet du mercredi 


De Mme Le Blond à Zola 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Une brève dépêche de l'agence Léon Daudet et Henri Lasserre, 
| Havas, transmise par TSF et cap-|ne se montrent pas moins sévè- 
|tée À Londres, annonce la mort à |res pour Zola 

|Paris de Madame Maurice Le * 

Blond, née Denise Zola, fille du! Celui-ci se croyait une mission. 
| romancier Emile Zola,—qui fit en | Romantique à fond, niant Dieu, il 
|son temps le tapage et le sean. |révait d'un monde tendant à une 
dale que l'on sait. Banale en soi,| Perfection assez vague, laïque 
| cette nouvelle évoque un monde|#USsi, S'appuyant sur le travail, 
de souvenirs: la jeunesse proven-|1e5 Sciences et la justice sociale. 
çale de Zola et du peintre Cézan- On ne voit guère le lien entre 
ne; les artistes du café Guerbois; pa conception et les ordures 


la bataille de l'impressionnme | il affectionnait, au point que 
pictural, avec Manet, Monet, Re-|Lmaitre l'appela le grand fé- 
noir à l'arrière-plan; l’école na- cal. Marié et vivant bourgeoise- 
turaliste et les romanciers Zola, Na 4 recommandaié partout 
Hennilue, Aléxis, Céard: les a chasteté. L'homme de lettres 
Soirée de Médan et le succès ful-|0it être chaste, répétait-il dans 
gurant de Maupassant, fils spiri- |1®5 salons et jusqu'aux soirées du 
tuel de Flaubert; l'échafaudage | &renier Goncourt. Ce qui, on l'ad- 
| pénible des Rougon-Macquart, co-| Mettra, contraste avec le conte- 
médie humaine de la fange, l'af-| NU de ses romans. Il tançait 
faire Dreyfus, la mort restée mys-| Maupassant, qui s'en plaignait à 
|térieuse de Zola et la translation | AlPhonse Daudet: 11 m'embête, 


ide ses restes au Panthéon, aul| 20/4; avec son sermon; il n'est 
| tout de même pas mon confes- 


{grand scandale de la vraie Fran- r à 

|ce et du monde entier. Zola meurt|°°#- Niant l'Etre suprème, blas- 
brusquement en 1902, d'asphyxie, phémeteur et anticlérical, cet 
}en même temps que sa femme. homme ne tolérait pas la criti- 
Les gaz qui s'échappent d'un poêle | ue; jalousait ses confrères, et il 
|à charbon mettent fin à sa tapa- [avait peur du tonnerre. Aux ob- 
|geuse carrière. Zola est fils de|°°aues de Victor Hugo, il se sen- 
l'ingénieur François Zola, d'ori- A comme libéré; la gloire du 
gine italienne et grecque, et d'une | POête lui pesait, La mort foudroy- 
Française, née Aubert. Il nait en ante du romancier reste un point 
|1840, passe sa jeunesse à Aix-en- obscur. Dans son dernier ouvrage, 
| Provence, gagne Paris ses études Quand vivait mon père, 
| terminées, devient l'un des écri- 
| vains les plus discutés de la fin 


| du dix-neuvième siècle, et pour 
| cause. Y eut-il suicide? On l'ignore, mais 


| * le témoignage de Céard, s'il est 
| L'oeuvre de Zola comprend une! Sérieux, porte à douter. Zola ne 
quarantaine de volumes, tous!laisse rien de durable, sinon sa 
|ignobles et d’ailleurs condamnés | "éputation de triste sire. La mort 
| par l'Eglise. Heureusement, on ne | Sa fille rappelle un moment 
‘les lit plus. Au Collège, Zola se | On nom, qui retombera demain 


d'Henry Céard, qui prétendait 
en savoir long sur la fin de Zola. 


montre élève brillant, accapare 
| 26 jour, depuis qu'il entra dans l'é- 


ternité. 

L'ILLETTRE. 
|mère veuve se demande s'il ne 
| deviendra pas ingénieur, comme 


On demande de 

venir en aide 

aux Juifs 
LONDRES.-—Le nombre de 

ceux qui désirent que l’on adop- 


te des mesures pratiques pour 
l'entre - deux - guerres, venir en aide aux Juifs persécu- 


écrit un chapitre très spécial de 
la littérature française. On ne 


appela sa gloire. Seul l'avilisse- 
ment de l'esprit public en France 
pendant 


comme le note Léon Daudet, put tés par les nazis grandit sans | 


faire accepter Zola. Le violent 
polémiste ajoute: 1! ne faut pas 
s'étonner qu la chiennerie dé- | ter vient de publier dans le Times 
mocratique se soit reconnue et|de Londres une lettre où il expli- 
saluée en lui. Zola travaillait que une des mesures que l'on 
beaucoup, avec un acharnement | Pourrait prendre à cet effet. Plu- 
digne de meilleures causes que la |Sieurs abondent aujourd'hui dans 
sienne. Il ne manquait pas dE ee ligens Val Leg 
certain courage, possédait une| g À 
habileté réelle à peindre le mou-| TRANS Ce Grande Dretagne 


cesse en Angleterre. 
L'évêque anglican de Chiches- 


vemént des foules. Son talent, ! 


| l| puissance neutre avec le gouver- 
il ne cesse cependant de le prosti- nement allemand pour que les 


|tuer, au point qu'il dégoûte la! Juifs, particulièrement les fem- 


plupart des écrivains ses con-|mes et les enfants, aient la per- 
temporains, même ceux qu'il ap-| mission de quitter l'Allemagne et 
pelle ses amis. Si bon nées | 1e territoires occupés par les 
d'entre eux ne se donnent pas|troupes nazies. L'évêque de Chi- 
omme moralisateurs, ils mani-| Chester demande aussi à tous les 
festent à son endroit un véritable | 
écoeurement. On connait le ju- 
gement d'Anatole France: Son jou: 
oeuvre est mauvaise, il est un de 

ces malheureux dont on peut ETES TAXES EN 
dire qu'il vaudrait mieux qu'ils ne 
fussent jamais nés. Personne a-| 
vant lui n'avait élevé un si haut 
tas d'immondices. Jamais hom- 
me n'avait fait un pareil! effort 
pour avilir l'humanité. Henri 


aux Juifs pour la durée de Ja 
guerre. 


ien a révélé qu'un nouveau pro- 
jet de loi imposant des taxes très 


ment, à la fin de janvier, afin de 


| 
| 
| 


Une conférence interprovincia- 
| le étudie en ce moment à Toronto 
iles restrictions et entraves qu'on 
| projette d'apporter au commerce 
des boissons enivrantes 

Il s'agit de diminuer la consom- 
mation-—si on le peut! 

Mesure de guerre. Question de 
diriger vers le Trésor national 
| des millions de piastres qui ac- 
tuellement 
| Whisky! 

Pour dire le vrai, les autorités 
font bien d'intervenir. 


Une phrase des journaux, à ce 
sujet, nous rend pourtant son- 
| geur: 

“L'une des délibérations 
| les plus importantes de la 
| Conférence de Toronto cou- 

vrira le problème du bont- 
legging et du rum-running; 
car ces délits vont probable- 
ment augmenter dès que les 
restrictions nouvelles auront 
force de loi.” 


Les appréhensions officielles 
ne sont pas des effets d'imagina- 
tion: à moins d’un miracle—qui, 
| du reste, ne se produira pas—le 
| commerce illicite va commencer 
| aussitôt que la Régie raccourcira 
Îles heures de vente et serrera la 
vis sur les quantités. 

La Régie fera naturellement 
de son mieux pour combattre les 
illégalités, mais comptez qu'elle 
se fera souvent tricher. 

I1 faut avoir été témoin de ce 
| qui se passa en 1916, quand on 
introduisit la Prohibition au Ma- 
| nitoba! 
| En 1916, nous pensions naïve- 
ment, un bon nombre d'entre 
| nous, que la fermeture des barres 
let des magasins de liqueur amè- 
| nerait une sobriété générale; ce 


Il y a de cela 25 ans | 


Par NOEL BERNIER 


se dirigent vers le! 


PAGE TROIS 


Le publie jugea que c'en était 
assez; les protestations prirent le 
{caractère d'injonction. Notre ami 
ÎM. F-W. Russell, président de la 
|Moderation Lengue, canalisa le 

courant populaire vers un objec- 
tif simple à comprendre: la ré- 
vision complète de la loi. La lé- 
|gislature accepta un texte pré- 
paré par la Moderation League 
et le soumit au peuple par la 
voie d'un Referendum. 

Le verdict de l'électorat fut 
qu'on devait restituer aux gens 
{| le droit d'avoir à domicile du vin, 


| n ides liqueurs, de la bière, sans 
| doucement de notre vertu subite- |, ? | 
= être obligés de passer chez le 


| ment acquise! Vous souriez vous-| , + à 

même? Je vous dis qu'on rous médecin et chez l'apothicaire. 

pryrannes re _ [| Ce fut l'origine des actuels ma- 

déforma le sens à ce point. Pour- 

« tv ” sins l'Etat. 

[tant nous savions tous l'histoire “ane ss da de l'Etat d 

| des noces de Cana; notre raison- | : ga. pig Peer 

sétuont nos disblh encote que | "ent le service de faire disparai- 
très considérablement le 


|tre 
“moonshine” et le “bootlegging”. 


entrer, dans une période d'épura- 
tion. Qui ne se souvient de notre 
désir à tous de coopérer, de notre 
souci de ne pas porter scandale 
Là nos frères! Il fallait nous voir! 
Pour offrir un verre à quelqu'un 
dans nos demeures nous baissions 
les rideaux des fenêtres, comme 
on se cache d'une mauvaise ac- 
tion. Les Européens qui vivent 
au milieu de nous s'amusaient 


si c'était mal de prendre un verre ! 
de liqueur ce devait être mal 


| aussi de fabriquer de la liqueur 
| Or, nous ne pouvions pas oublier 
|que, de temps immémorial, les 
Chartreux font de la chartreuse, 
Îles Bénédictins font de la béné- 
dictine, les Trappistes font de la 
trappistine. Pour notre compte 
particulier, nous nous rappelâmes 
|que, à Rome, juste à l'entrée des 
catacombes, des religieux vêtus 
de bure nous avaient vendu leur 
| délicieux alcool parfumé en nous 
assurant que Ça guérissait tous 
les maux de l'humanité! 
* 

Nous en étions là de nos ré- 
flexions et de nos perplexités, 
lorsque, après quelque temps de 
| régime sec, les journaux se mi- 
[rent à parler de ventes clandes- 
|tines, de fabrication cachée, de 
|cuves de raisin et d'alambics! La 
vérité transperça que, sitôt la 
Prohibition en force, des spécia- 
|listes improvisés s'étaient mis à 
faire du home-brew avec n'im- 
| porte quoi, grand Dieu! 
Les “blindpigs” surgirent; 


on 


| devait être l'âge d'or pour les| 
familles. Oui, nous allions enfin | allait y boire de l'eau-de-vie non 
nous débarrasser des biberons et | justifiée, une espèce de tord- 


dans un oubli qui grandit chaque | 


des poivrots qui rigolaient en une ! 
{franche lippée sans pareille de-| 
puis que le real estate avait en- | 


|richi — en monnaie de singe— 
à peu près toute la popu:ation.…. 


branle; à travers toute la pro- 
vince les sociétés moralisantes 
convoquèrent des réunions pour 
fortifier l'attitude rigide du gou- 
vernement et inciter les électeurs 
à voter l'abolition de la vente des 
spiritueux. 

Au jour du vote, tous les com- 
tés de la province—sauf le comté 
|de Saint-Boniface'—se prononcè- 
rent pour la mise sous cadenas 
des barres et des magasins de 
liqueur, 


Les barres et les magasins de 


liqueur furent donc mis sous ca- 


denas. Seuls les malades conser- | 


vèrent le droit d'ingurgiter, Ces 
malades devaient d'abord aller 
se porter souffrants chez le mé- 
decin. Quand le médecin avait 
| déclaré que le patient éprouve- 
| ras du soulagement si on étan- 
chait sa soif avec du fort, le phar- 
macien délivrait, moyennant 
haute finance, la potion désalté- 
rante. 

Pendant quelques mois, les 
Sociétés de Tempérance et les 
autres bonnes Sociétés se persua- 
dèrent que le vice de la bousti- 


Les bons éléments se mirent en| 


boyau qui sentait le diable! En 
certains de ces bouges, on vit des 
enfants, de braves petites filles, 
prêter leurs mains innocentes et 
inconscientes au commerce de 
leurs peu scrupuleux parents, 

La police, naturellement, in- 
tervint, avec beaucoup de sincé- 
| rité, nous nous hâtons de le dire. 
| Les correctionnelles se remplirent 
| d'accusés; dans les témoignages 
on vit le parjure s'étaler. 

Les amendes tombèrent dru 
| dans le Trésor de l'Etat: $50,00; 
|$100.00; $200.00. 

Pour assurer la bonne exécu- 
tion de la loi, on alla jusqu'à 
modifier les règles de la Preuve. 
Dans beaucoup de délits, ce n'é- 
tait plus à la Couronne à prouver 
| que l'accusé était coupable, c'était 
à l'accusé à prouver qu'il était 
innocent. 

Nous tous, qui avions voté avec 
| ardeur la suppression des hôtels 
let des magasins, nous vimes alors 
{combien nous nous étions leurrés 
‘sur la valeur d'une loi qui n'a 
pas comme préliminaire une 
saine éducation populaire basée 
sur des motifs surnaturels et sur 
le respect des ordinaires décences 
de la vie. 

Ce règne de la bouteille et de 
l'anarchie dura six ans. Au bout 
de six ans la preuve était faite 


Léon |faille avait reçu son coup de;qu'on peut parfois se tromper en 
Daudet rapporte certains propos, massue. La province entra, crut} voulant bien faire. 


Octave de prières pour l'union des 


unité de l'Eglise 


Du 18 au 25 janvier, tous les ans, la coutume devient de plus 


dans l'unique bercail de la saint 


| approuvé en séance plénière du 
mercredi après-midi le 23 sep- 


tembre, dans les termes suivants: ! Leine utile de dire combien Nous! 


“Que tous les membres de l'U- 


nion Missionnaire du Clergé fa-|si, lorsque Nous leur renouve-| 
| vorisent la pratique de l'Octave|]6ns l'invitation du suprême et! 
pour l'Unité ou l'Octave de priè-| unique Pasteur, Venez tous à| 
res pour l'union des peuples dans | moi, ils répondent en se hâtant | 


l'unité de l'Eglise (du 18 au 25 
janvier).” 

Deux conférences particulières 
avaient été données, à ce même 
| Congrès de l’'UMC, sur “Le pro- 
| blème protestant”. “Comme il 
| se présente chez nous” “Com- 
| ment on peut contribuer à la ré- 
soudre”.… 

On y faisait voir clairement 
l'intérêt que tout prêtre, nouveau 
Christ Sauveur, et surtout tout 
prêtre. de l'Union Missionnaire 


| de conférer par l'entremise d'une | du Clergé, doit donner au “pro- | 


| blème” de la conversion de nos 
| frères séparés, par un apostolat 
| de sympathie et de douceur, En 
| conclusion, on y proclamait “la 
noblesse et l'urgence de coopérer 
à la tâche de cette conversion; et 
à cette tâche, ajoutait-on “tout 
| prêtre doit concourir personnelle- 


pays neutres d'accorder refuge | ment, au moins par l'indispensa- | 


ble moyen de la prière incessan- 
te.” 

Qu'on veuille donc relire, sur 
cette question, les paroles que 
| prononçait S, S. le Pape Pie XI, 
| au Consistoire du 24 mars 1924, 


l'Unité”: 
“Il est d'ailleurs immense, dit 


| avides de vérité et de charité, 


e Eglise. Le premier Congrès de 


l'Union Missionnaire du Clergé, au Canada, tenu à Montréal, du | sentirent 'S à 
22 au 25 septembre 1942, f0rmu-X—  }\ avaient grandi, ils s'en prirent 


lait à ce propos, un Voeu qui fut | Siège : Apostolique, comme des! 


| brebis dispersées et sans pasteur 
| qui aspirent au bercail, Il est à 


| souhaitons leur ouvrir Nos bras; 


|vers Nous, Nous sommes dès 
| maintenant disposé à les accueil- 
lir en leur disant: Ce qui est à 
| moi est à vous, 

“A ce sujet, Nous serons très 
reconnaissants envers les catho- 
| liques qui, sous l'inspiration de 
la grâce divine, s'efforceront de 
| faciliter à leurs frères séparés, 
| quels qu'ils soient, l'accès à la 
| vraie foi, en dissipant les préju- 
| gés, en leur présentant la doctri- 
ne catholique en son intégrité et 
surtout en montrant en eux- 
mêmes ce signe caractéristique 
des disciples du Christ qui est la 
Charité...” . 


On se demandera quelles priè- | 


res réciter durant cette Octave 
de l'Unité? Une humble sugges- 
| tion aidera ceux qui n'oublieront 
pas de répondre à l'invitation 
présente de prier pour “l'Unité”, 
3 Notre Père, 3 Je vous salue, 
Marie, et 3 Glaire soit au Fère, 


au Fils et au Saint Esprit pour-| 


raient s'ajouter à la prière en 
famille, au foyer chrétien, et à 
| l'un ou l'autre exercice spirituel 


MELBOURNE — Un porte-let l'on y verra peut-être l'inspira- | dans les Communautés religieu- 
parole du gouvernement austra-! tion méme de cette “Octave pour | ses. Ce qui importe avant tout, 


| c'est de prier dans ce but, durant 
|“l'Octave de l'Unité” du 18 au 


| lourdes, sera présenté au Parle-| Pie XI, le nombre de ceux qui, | 25 janvier. 


Léonide PRIMEAU, ptre, 


Car à quoi bon aller acheter du 
|‘“rot-got” dans des tripots alors 
qu'on pouvait désormais se pro- 
|curer, à prix presque raison- 
|nable, du bon vin, du bon cognac, 
, du bon scotch, de la bonne bière. 
| Sans doute quelqu'un qui vou- 
| drait être pointilleux po@trrait 
| gloser sur le fait que le texte de 
11923 a rouvert les débits d'hôtel 
| seulement pour la bière: l'hôtel, 


|en effet, ne peut vendre ni 
L 


un 
verre de vin, ni une flûte de cua- 
ni un vermouth, 
ni même une simple 
{monade, De la bière, encore de 
la bière, et rien que de Ta lourde 
bière, Les législateurs de 1923 
auront pensé sans doute qu'il était 
impossible de se saoûler avec de 
la bière, Ils ont eu pour eux en 
|ceci une opinion décisive, celle 
des brasseries! 

Chose assez curieuse, ce mono- 
| pole de la bière dans les débits 
| d'hôtel existe encore, après tant 
FE Selon toutes les appa- 


raço, 
scotch 


mm un 


li- 


rences, le cocktail et le highball 
sont encore loin! 
* 

Si maintenant, on veut impo- 
ser de nouvelles restrictions, 
l'affaire aura besoin d'être me- 
née avec une grande dextérité. 
Autrement les vieux abus vont 
revenir, qu'on se le tienne pour 
dit. 

Nous concevons tous très bien 
que les industries de guerre et 
les enrôlements jettent dans le 
public un argent qui serait mieux 
employé en Bons de la Victoire 
qu'en sirotages exagérés, Mais, 
c'est l'exagération qu'il faut at- 
taquer; cela, et cela seulement, 
Si on va plus loin, on court des 
chances de se tromper, comme 
on se trompa en 1916, 


Les communistes 
en Yougoslavie 


La situation s'est compliquée 
en Yougoslavie par une véritable 
guerre civile qui a éclaté entre 
le mouvement libérateur de 
Drazha Mikhaïlovitch et de ses 
chetniks et les communistes, De- 
puis l'effondrement de la Yougo- 
slavie, nos journaux étaient 
pleins des glorieux faits d'armes 
du général serbe qui, avec ses pe- 
tits groupes de partisans, mettait 
en échec les armées d'occupation, 
Depuis quelque temps, on est stu- 
péfait de lire, dans des communi- 
qués de provenance soviétique, 
que Mikhaïlovitch n'est qu'un 
vulgaire Quisling, que ses chet- 
niks collaborent avec l'armée 
d'occupation, 

Le parti illégal communiste, 
| refusant de collaborer avec les 
| chetnil, organisa, avec l'appui 
| de Moscou, son propre “Front de 
| libération” dans lequel il sut at- 
|tirer, au moins au début, une 


tm 
RÉ  RE 


|en plus générale, chaque fois, de faire des prières spéciales pour | broportion importante de la po- 
| implorer du Divin Pasteur des âmes l'union de tous les peuples |pulation catholique, surtout en 


| Carniole, Quand les communistes 
que leurs effectifs 


non seulement aux chetniks, mais 
aux catholiques, si bien que le 
|pays est. aujourd'hui opprimé, 
| non seulement par les nazis et les 
fascistes, mais par les communis- 
tes, Un prêtre slovène, dont la 
lettre parut dans America (5 dé- 
cembre), donne les faits suivants: 
| “Les communistes empirent chae 
| que jour. Les paysans sont enle- 
|vés à leurs maisons et conduits 
| dans la montagne. Toute résistan- 
| ce aux communistes est punie par 
| la mort, On est donc constamment 
entre deux feux. Notre ñation 
est vouée à mourir si la guerre 
dure encore longtemps. Quand 
| elle sera finie, notre propre guer- 
re civile sera inévitable à moins 
que, avant la fin, n'arrivent des 
garnisons britanniques pour re- 
mettre l'ordre.” 

| Les communistes commettent 
des assassinats, et les Italiens, en 
représailles, tuent d'autres Slové- 
nes. C'est un épouvantable cercle 
| vicieux. Moscou, dans ses commu 


| niqués à la presse, et surtout par 
\ses envois d'armes et de muni- 
|tions, appuie les communistes... 
On est à se demander ce qui se 
passe, mais si les communistes 
{sont prêts à laisser de côté l'en- 
jeu immédiat de cette guerre 
pour revenir à leur vieux jeu de 
| révolution mondiale, où va la dé- 
mocratie? 


— 


MORT D'UN VETERAN 
DE LA REBELLION DE RIEL 


VICTORIA — M. Alexander 
Campbell, 91 ans, ancien doyen 
de la faculté de pharmacie de 
| l'Université de Saskatchewan, et 


Houssaye, Jules Claretie, Brune-| »encontrer les besoins accrus de! d'unité et de paix, se tournent du! Directeur diocésain des Oeuvres! vétéran de la fébellion de Riel, 


tière, Jules Lemaitre, plus tard|la guerre. 


ischisme et de l'hérésie vers le 


( de Missions à St-Boniface, 


est mort ici la semaine derniére, 


{ 


tn re 


LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mereredi 6 janvier | 


En Russie, l'armée soviétique 
pénètre les défenses allemandes 
À l'ouest de Stalingrad. Dans la 
région du Don Moyen, les Russes 
continuent de faire retraiter les 
Allemands. Dans le Caucase nord, 
l'armée rouge s'est emparée de! 
Nalchik, Kotliarevsky, Malskaye 
et Prokmiladnaya 


Le samedi © janvier 
Un bu'letin soviétique annonce 
que les troupes russes ont pris 
la ville et la gare de Zirmovnilri 
après une furieuse bataille 


vités des Alliés se sont limitées 
à des opérations de patrouilles et 
à des attaques de l'aviation de 
chasse 

Le détachement de l'armée ca- 
nädienne envoyé en Afrique du 
Nord est en route vers le front 
tunisien pour se joindre aux uni- 
tés combattantes de la lère ar- 
mée anglaise 


Le dimanche 19 janvier 


En Russie, les troupes soviéti- 
ques se sont emparées de 17 nou- 
veaux villages dans leur campa- 
gne du Caucase. Sur tous les au- 
tres fronts, les Russes continuent 
également d'avancer. 

La RAF. à bombardé la Rubr 
avec d'excellents résultats. Sur 


De Londres, on apprend que les 
commandos britanniques ont 
délomé les troupes allemandes 
d'une place forte à quelques mil 
les à l'ouest de Mateur, situé à 20 
milles au sud-ouest de Bizerte, la 
bise navale de la Tunisie 


Au Caire, l'aviation alliée «a 
pratiqué une attaque sur la base 
axiste en Tunisie, Sousse. L'acti- 
vité terrestre est très restreinte 


Le jeudi 7 janvier 


En Russie, l'armée rouge du 


Oon inférieur a pénétré les dé 
fenses allemandes sur un front 
de 20 milles et s'est rendue à 
moins de 75 milles de Rostov. Les 


Russes se sont emparés de Ma-| 


: 


rinsk sur le Don, des villages de 
Kargalsks-Beliansky et autres 
Dans le Caucase, les Allemands 
battent encore en retraite dans la 
région de Mozdok et Nalchik 

Au Caire, l'activité 
été fort restreinte 
de quelques activités de patrouil- 
les 


terrestre a 


Le vendredi 8 janvier 
En Russie 


l'armée soviétique 


avance rapidement sur les fronts 


du Don et du Caucase 
les contre-attaques allemandes 
Les Russes au sud-ouest de Sta- 
lingrad sont rendus à moins de 
60 milles de Rostov, la clef du 
Caucase, Au sud-ouest de Velikie 
Luki, sur le front central, les 
Husses ont repoussé une contre- 
attaque allemande violente. 


D'Australie, on apprend que 
les avions alliés de la région de 
la Nouvelle-Guinée ont attaqué 
un cor japonais, après avoir 
coulé deux transports et endom- 
magé un troisième qui portait de 
nombreuses troupes ennemies. 


repoussant 


ci 
Ci 


à l'exceptiont 


les 156 avions qui prirent part à 
ce raid, 7 sont portés disparus 
Les avions anglais et canadiens 
ont également pratiqué des at- 


En retour, des villages du sud de 
l'Angiiterre ont été attaqués par 


des appareils nazis, Un certain 
nombre de personnes ont été 
tuées 

De l'Afrique du Nord on ap- 


rend que des bombardiers amé- 
ricains ont attaqué des bases aé- 
riennes en Tripoli, pendant que 
l'aviation alliée pourchassait l'ar- 
mée du maréchal Rommel qui a- 
vance vers Tripoli. 


Le lundi 11 janvier 


L'armée soviétique s'est empa- 
rée de 13 nouveaux villages dans 
la Caucasie du Nord. 

L'avance russe se poursuit 
dans la région du Don inférieur, 
en dépit des efforts allemands qui 
tenteni de l'entraver à une soi- 
xantaine de milles de Rostor, le 

| centr: de renforts nazis. Les Al- 
lemands ont dû battre en retrai- 

Îte à 75 milles de Mozdok, jus- 
qu'à Teorgievsk. 

| En Tunisie, l'activité a été ré- 


En Afrique du Nord les aeti-! 


LA PROVINCE 


taques sur le nord de la France | 


| duite par les pluies récentes, mais | 


; l'aviation alliée a été assez active 
| au-dessus de cette région. 


SAGESSE 


Vivez selon vos moyens et faites des réserves. 
L'épargne régulière assure contre les mauvais jours 
et apporte la sécurité, le confort, l’aisance. Vous 


prendrez des habitudes d'économie lorsque vous aurez 


un compte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 
ACTIF, ENVIRON $180,000,000 


Suecursale à St-Boniface 
J.-H.-N, Léveillé, gérant 


DHL. DEVEZ VOUS FAIRE INSCRIRE | 


Le mardi 12 janvier 

En Russie, les troupes alleman- 
des lancent de nombreuses forces | 
de tanks et d'infanterie dans la 
mélée pour entraver l'avance des! 
Russes dans la région du Don in-! 
férieur, Dans le Caucase, l'offen- | 
sive se poursuit avec succès; deux | 
trains transportant des soldats et | 
des renforts ennemis au front 
ont été détruits par des détache-! 
ments russes. 

Du Caire on apprend que des 
bombardiers alliés ont attaqué le 
port italien de Naples 

Un communiqué de la Tunisie | 
rapporte que les bombardiers 
alliés continuent de harasser les 
places fortes axistes et de bom- 
barder le port de Sousse. 


| 


SALAIRE MINIMUM DE 5800 | 
POUR LES INSTITUTEURS DE 


D'ONTARIO 


TORONTO, Ont. — L'hon. Ar- 
thur McArthur, ministre de l'E- 
ducation, a appris la semaine 
dernière à des délégués du Con- 
grès des métiers et du travail du 
Canada qu'il se propose de pré- 
senter un bil: à le prochaine ses- 
sion provinciale pour porter de) 
$600 à $800 je salaire minimum | 
des instituteurs. M. McArthur es- | 
time que de 80 à 90 instituteurs | 
reçoivent actuellement moins de 
$800. 


| 
1 
L 


On commente le | 
discours de 
Wallace en Italie 


BERNE Le journal italien 
Giornale d'Italia a commenté le | 
discours que le vice-président des! 
Etats-Unis, M. Henry-A. Wallace, | 
a prononcé de Washington ré-| 
cemment. On sait que M. Wallace 
a préconisé les mesures nécessai- 
res pour restaurer le monde et; 
maintenir Ja paix après cette! 
guerre-ci 

Le Giornale d'Italia déclare | 
que les mesures économiques | 
préconisées par M. Wallace se-| 
raient acceptables par les pays! 
plus pauvres si on les modifiait | 
quelque peu. La même feuille, 
qui se fait vraisemblablement ; 
l'interprète de Virginio Gayda, | 
tient surtout compte des mesures | 
économiques exposées par M.| 
Wallace. Ù 

L'auteur de l'article maintient 
par ailleurs qu'une nouvelle ré- 
partition des colonies constitue 
l'un des plus importants problè- 
mes à résoudre pour le maintien | 
de la paix de par le monde. | 

Le journal cite .nombre d'ex-| 
traits du discours du vice-prési- | 
dent des Etats-Unis, particulière- | 
ment ceux qui ont trait à l'“a-| 
bondance” et à la “misère”. Il a- 
joute qu'il est d'abord nécessaire 


! 


| d'assurer la sécurité économique 
| et une égale quantité de richesses 


à tous les peuples si on désire 
empêcher la guerre économique 
et encourager la paix économique 
au sein des nations. 


TOUS SOUS LES ARMES 

HUNTER'S POINT, Qué.—Tou- 
te la population masculine d'âge 
militaire de cet endroit, situé à 
40 milles au nord-est de Témis- 
caming, Ont. s'est enrôlée dans 
le service militaire actif. 


| ti, 


MAL À LA 
GORGE? , ! 
D 


(Suite) 


À bas les Quilles 


Ligue de Dix Quilles 


Parties de 200--C. Phaneuf 202, 
C. Zimmerman 210, P. Mousseau 
200, M. Morier 214, J. Lavallée ! 
202, A. Mousseau 210-224, L. Ba- 
ker 231, J. Laflamme 222-211, R 
Roy 227, J. Senez 217, G. Martel 
217-223. 

Haute partie simple], Baker, 
231 

Hautes 3 parties individuelles — 
A. Mousseau, 186-210-22 620 

Haute partie d'équipe- -Cusson 
Lumber, 931. 

Hautes 3% parties d'équipe 
Cusson Lumber, 2725 (Record), 


SECTION “B” 
Position des équipes 
Pal's Nip Shop 
Phar, Préfontaine 
Dufault Sheet Metal 
Club Belge 
Frontenac Hotel 
Bibeau-Huot 
Cie D'Eschambault 
Chevaliers de Colomb 
Can. de Naissance 
Tourist Hotel 
Parties de 200--N. Bourbonniè- 
re 224, A. Boes 200, J. Robert 215, 
J. Bakosti 226, M. Holland 203, 
A. Anderson 225, R, Couture 201, 
J. Bonk 202, O. Van Walleghem 
203, G. Grant 203, Al. Mousseau 
213, E. Pelletier 203, | 
Haute partie simple]. Bakos- ! 
226. 
Hautes 3 parties individuelles — 
A. Anderson, 225-188-194- 607. 
Haute partie d'équipe — Cie 
D'Eschambault, 903. 
Hautes 3 parties d'équipe-—Du- ! 
fault Sheet Metal, 2553, à | 
| 
1 
| 
1 


6 
7 
8 
8 
8 
9 
11 
11 
11 
11 


Ligue de Cinq Quilles 


SECTION ‘“A” 
Position des équipes 
Huot PTS 
Keewatin Box 
Coopérative 
La Vérendrye 
Gillis & Warren …. 
Dufault Sheet Metal … 
Dussault 
Jubinville 
Martin Paper 
Fontaine Electric 
Lavallée …… 
Tétreault 0 
Haute partie simple— Françoise 
Tremblay, 308; Elphège Jubinvil- 
le, 353. 
Hautes 3 parties incividuelles- 
Françoise Tremblay, 84-206-308— 
ee E. Jubinville, 200-353-270— 


© +4 bé be DO 19 PS 19 CO © 
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Haute partie d'équipe—Laval- | 


| lée, 1032; Huot, 1032. 


LE JOUR DE VOTRE l6ine ANNIVERSAIRE 


OU IMMÉDIATEMENT APRÈS 


‘*autes 3 parties d'équipe— 


Keewatin Box, 933-943-1009— 
2885, 
É Hautes moyennes 


Dames-Julis Bouchard 189, A. 
Simons 188, Mme Stinson 178, F. 
Tremblay 174, Gwen Thayer 172. 

Messieurs — Wilfrid Langevin 
227, E. Jubinville 224 W. John- 
ston 212, Walter Frehs 211, Bill 
Roy 208. 

SECTION ‘“B” 
Position des équipes 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


16 15— Radio-journs! 
PM 


$30--Entretiens 
familiers 


1 3%--0Or 


re 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
14 au 21 janvier 1943. 


CEK, Watrous, Seth. ! VENDREDI }5 JANV 330- Radio-Cuollège 
se Kies AM Les lois de la na- 
: d 1106" Jeunesse dorte” A De sus 
q 113 uelles nouvelles? adio-Collège 
NB. — Les indications 112--Nouvelles Mistoire des scien- 
se rapportent à l'heure | j} ces et de leurs av- 
centrale 1 plications 
PF 400-L'Heure du thé 
JEUDI 14 1ANY. (7 ” 415—Nouvelles 
AM Ho ” 4320—Aventures de Bée 


- Program 
115—-Chansonne 


445-Program musical 


500—-A Radio-Canada 
Sivb—Chronique sport 
$25—Radio-journai 


stre symoho- 


6:$Le Manoir nique de Philadel-! 5%-Maj, R  Garneau 

6.35—Radio-journal hie 5 4 

1020-—Frères d'équipage | 3 15-Kouveites r-$ 

, cv 318—Chant péché 

VENDREDI 15 JANV. RER ne FES SE 
: radis L'initiation à la 630-—Les chansons de 

vusiqu "au 645-La F é 
SM-—Un homme et son DST | het 
hé 400-L'Heure du thé 705-Sérénade 

6.15— Fiancée | 415-—Nouvelles 130-SV 
1 635—Radio-journal. 430—Aventures de B 800—Opérette: La Ma 
11 SAMEDI 16 JAN, 445-—Musioue goton éu Bataillon 

AM 5.00-—Musique de Oberteld 


19.15—Radic-journal 


5106- Chronique sport, 


9 Œ— Radio-journal, 


5.30-Causerie: M 
Maurice Baudoux 
1030-—L'Heure Domini- 
cale 

LUNDI 18 JANV. 
AM 
1015-Radio-journal 

N 
530--Un homme et son 

péché 
5-—.La Fiancée 
6.35—-Radio-journal 
Sérénade 
MARDI 19 JAN, 
A.M 
10,15 
PM 
5 30--Causerie 
6.15—Le Manoir 
6.35—Radio-journal 
8.00-Concert 
MERCREDI 20 JANV. 
AM 
1015—Radio-journal. 
M 


Radio-journal 


530—Un homme et son 
péché 

615—La Fiancée 

6.35—Radio-journal 

7105—Grenadiers de 
Montréal 


CBFY, Verchères, P Q. 
(Ondes courtes) 


(Le poste CBFY de 
Montréal diffuse sur la | 
bande de 25 mètres, sur 


une fréquence de 11.705 
kilocycles ou de 
mégacycles.) 


De 11 h. du matin à 
11 h. du soir. 


JEUDI 14 
AM 


JANV. 


11.00—"Jeunesse dorée”. 


l'abbé 


117 


11.15—Quelles nouvelles? 


11.30— Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural, 
11.59-—Signal-horaire. 
PM. 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 
1245-—Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
2.00—"Music Hall”. 
2.30— Nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15—Récital de, chant. 
3.30—Radio-Collège: 
Géographie hu- 
maine. 


Tanghe. 
3.45—Radio-Collège: 
Une mine à 
ouvert. M. 
Séguin. 
4.15—Nouvelles. 
430—Le Manoir, 
445-—Causerie ’ 
5.00—Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
sportive. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Major 
neau, 
545—Coffret Musical. 


€.00—Un homme et son 


pécné, 


6.15—La vie commence. 


6.30—Pour plus ample 
information. 

6.45—Mélodies. 

100—Je me souviens. 

7.30—Ici l'on chante, 

8.00— Variétés. 

9.00—Radio-journal. 


La 
Raymond 


René Gar- 


5.00—L'Heure 


| 
| 
| 
1 
| 


| 


ciel | 
Aurèle | 


| 


9.45-—Causerie du 
Marcil 

19.00— Musique 

1015--Musique de danse 


1028—ijouvelles 


Lieut 


SAMEDI 16 JANV. 
A M 


11.00-Orchestre 

11.30—-Nouvelles 

11.35 - Le réveil rural 

11 59--Signal-horaire 

PM 

1200-—Revue des hebdo- 
madaires 

12.15—Radio-journal 

12.30—Program. musical 

12.45 Fantasy" 


1 00——Metropolitan 
400—Musical Cocktail 
430—Clyde Lucas 
5.00— Musique 
5.15—Radio-journal 
5.30—Chronique sport, 
5.45—‘"Enjoy 
Yourselves” 
6.00-Questionnuire de 
la jeunesse 
630-—Les chansons de 
645-—Causerie du R. P 
Yves Gauthier 
7.0—Concert intime 
130—Tommy Duchesne 
8.00— Nouvelles 
8.05--Hockey : Canadiens 
-Toronto 
9.30—Orchestre 
10.00—Program. musical 
10.15—Orchestre, danse 
10.28—Nouvelles 


DIMANCHE 17 JANV, 
AM 


1100—France Combatt. 
11.15—Radio-journal 
11.30—"'Stars from the 

Blue" 
11.59-—Signal-horaire 
PM 


112.00--Cours de diction, 


12.15—Program. musical 
12.30— Musique 
100—Sammy Kaye 
1.30—-Program. musical 
2.00—""Music for 
Neighbors''. 
2.15—Musique 
3.00—Music-hall. 
3.30—Airs d'opéra. 
4.00--Oréhestre sympho- 
nique: direction, 
Art. Toscanini. 
Domini- 
cale. 
5.30—Radio-journal. 
5,45—Chansonnettes 
600—Nos Collèges au 
Micro. 
6.30—A communiquer. 
6.45-—L'abbé Maheux, 
7100—Le Théâtre classi- 
que. 
8.00—Mélodies oubliées. 
8.30—Musique familière 
9.00—Radio-ijournal, 
9.15—Rolande Drolet, 
organiste, 
945—"En plein vol”. 
10.00—Program, musical, 


10.15—Musique de danse. | 


| 10.28—Nouvelles 


| 11.30— 


| 
| 


LUNDI 18 JANV. 
AM. 

11.00—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
ouvelles 
1135—Le réveil rural 
1159-Signal horaire. 
P.M. 

12.00—Rue principale. 
12.15-—Radio-journal, 
12.30—Vers le soleil. 
12.45—Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 


: + || 10.30—Radio-Collège 5.15--Radio-journal 915-M H. Poulin Xe ; À 
SECTION “A” | és Lù co r s EE de M. E.| 930--Notré Canada NS Le à * 
4 30— Chanson Fran- aillancourt 1000—Progr sical 
Position des equipes çaise. Les chan-| 545-Program. musical. | 1015-M me Pru Par vue 
Toupin Lumber 13 5 sons d'André Bau-| 800--Un homme et son 2-X elles LA 
: e péché sep 
Cercle Ouvrier 12 6 Ine Fée à passé: | 415-—La vie commence : MARDI 19 JANV. 
reamery. 11 7 La Valse improvi-| 630-L4s chansons de. . AM 
|St Boniface Crea 
B ? 11 - se 645-La Fiancée 1100 Jeunesse dorée 
nn ur r . pesegene rester: | 700—"Notre Canada”, 15—Quelles nouvelles? 
outure Motors Lisa Ê | 730—La plus belle ! ruvelles. 
{| 615-Causerie: R. P. -Le réveil rural. it d k 
Cusion Lünber. 9 9 Yves Gauthier. Siumai horaire. | cons(ru es (anks 
Crescent Taxi 8 10 || 1100—Notre Canada, parle | 1200—Rue principale | 
Mattin Paper .… LT EUUEs - tsmtedienids ë + APRES A Jamais encore l'épargne individuelle n'a été d'une importance nussi 
St. Boniface Hardware 6 ? 12 | 1015--Radio-journal 20 le soleil vitale dans l'histoire de notre pays. Chaque dollar que nous pouvons 
St. Boniface Hotel 5 13 1PM I245—US Army Band. épargner contribuera à nous assurer la victoire dans le conflit actuel. 


115—Chansonnettes. 
1.30—Récital 
290—"Musie Hall”. 
2:30—Nouvelles 
Chefs-d'oeuvre 
Récital de chant 
Radio-Collège 
L'Europe perce | 
| l'énigme américai- 
ne. Abbé A. Tes- 


Pour écraser l'ennemi et assurer à l'Empire une paix victorieuse, il 
nous faut une machine de guerre moderne, bien or ganisée et capable 
de frapper des coups décisifs. Mais les sacrifices individuels, Fe TC 
noncement et l'épargne sont essentiels pour arriver à construire une 
telle machine. 


Prenez donc la résolution d'é- 
pargner d'ici à ce que nous 1yons 
gagné la guerre. Surveillez vos dé- 


> Cote brochurette vous aiders à 
épargner 


245 > Coltège: Là : Le Budget simplifié de la Banque Royale 
, vou i ee penses, Faites-vous une réserve de du Canada vous indique comment dé- 
d'explorations dollers à même vos revenus cou- penser et V0 revenus agent 
+ dé ps # w mn épargner en budgétant vos dépenses 
Auteur: R. Pré rants. Epargnez pour la victoire.  Hénandes.en une come gratuite à le 
4.00—Radio-Collège unes datant ans 
La cité des plan- 
tes. Direction, Frè- 
re Marie-Victorin u TE T 4 * 
tu-tevanes La BANQUE ROYALE du Canad 
43%0-—Le Manoir a / ul ‘Ana a 
445—Program. musical ” 


500—A Radio-Canada. 

5.10—-Chronique sport 

5.15—Radio-journal 

530-M. R.-A. Benoît 

545-Program. musical. 

600- Un homme et son 
péché 


enisiemnemennnmmmm 


Hitler a fait 


QUELQUES CAN. FRANÇAIS 


815—La vie commence. || QUI SE SONT ENROLES 
Purpassnne | des remaniements ) DERNIEREMENT 


645—Mélodies oubliées. 
700—L:s Secrets du Dr 


diplomatiques 


Orville-F, Lalonde, de Quibel!, 


“Carmosine”, | 


y o | Ont 
7130-14 Mine d'Or j ti ” 
800—L'Aide à la Rus- || LONDRES — Le chancelier! Ajjde.J, Bourgeois, de Pine 
ge. Mme FD, x“ | Hitler a fait d'importants rema- | River, Ont 
oosevelt, le Très : : j " "AD- M r ; 
Hon. M. King. | niements diplomatiques. Il a rap N Pierre Gobin, de Vermette, 
9.00—Radio-journal |pelé et remplacé ses ambassa- | Man 
9.15-Nos hôtes P x Fenagne MED 
9.30—Musique (Vanc.) deurs au Japon et en Espagne,| Henri Meilleur, de Fisher 


10.,00—Program 
10.15—Orchestre, 
1028—-Nouvelles 
MERCREDI 20 JANV. 
AM 

1100—Jeunesse dorée. 
11.15-Quelles nouvelles? 
| 11.30— Nouvelles. 
|11.35—Le réveil rural. 
| 


musical 
danse. 


11.59--Signal-horaire. 
1200—Rue principale. 
| P.M. 
112.15—Radio-journal, 
12.30—Vers le soleil. 
12.45—Teddy Powell, 

1.15—Chansonnettes, 
| 1.30—Récital. 
2.00-Music-hall. 
2.30—Nouvelles. 
2.33-Chefs-d'oeuvre 
315—Récital de chant, 
| 3.30—Radio-Collège: 

Le théâtre au ser- 

| vice de l'éduca- 
| tion, M. J.-C. Bon- 


enfant. 
3.45-—Radio-Collège: 
L'Art de la paro- 
le, M. Georges 
Landreau. 
400—L'Heure du thé, 
415—Nouvelles. 
430—Aventures de Béc, 
4.45-—Causerie, 
| 500—A Radio-Canada. 
5.10--Chronique sport. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Alain Grandbois. 
545—Program. musical. 
600—Un homme et son 
éché. 
6.15—La vie commence 
6.30—Les chansons de... 
645—La Fiancée 
7.00—Théâtre populaire. 
8.00—Orchestre, cordes. 
8.30—Musique. 
9.00—Radio-journal. 


9.15--Concertos 
(Relais de Tor.) 


2.00—Music 
10.00—Musique variée. 


10.15-—Musique de danse. | 2.33—Musique. | 
3.15—Chant. 


10.28— Nouvelles. 


| 1.30—Récital. 
“hall. 
2.30—Nouvelles, 


9.15-—Jean-Baptiste… 
945—Carmen Cavallero 
1000—Program. musical. 
10,15 Musique de danse. 
10.28—-Nouvelles. 


| Hautes 3 parties individuelles — 
Julie Pugsley, 280-185-169-—634; 
Bert Armson, 253-255-240-—748, 

Haute partie d'équipe—Créme- 
rie St-Boniface, 924, 

Hautes 3 parties d'équipe—Cré- 
|merie St-Boniface, 844-018-024— 
| 2666. 

Hautes moyennes 


! nise Guyot 180, Cécile Lambert 
175, Alice Hince 165, Rose Gau- 


| dette 162, 


Cusson Lumber 3 0 Messieurs — Bert Armson 205, 
Robertson 3 0! Dr Paul L'Heureux 205, Frank 
Ecole Provencher 2 1} Muller 200, Ted Fenton 197, Ro- 
Crémerie St-Boniface 2 1 land Laurin 196, 

Muller 2 1 : " 
L'Heureux .? 2| Gagnants des “Hidden Scores 
La Rivière NE 2 Section “A"—Gert Francis 110, 
Hôtel de ville …. 1 2 | Agnès Tétreault 110, Kay McAn- 
Cercle Ouvrier 0 3! drews 112, Gérard Lavallée 112, 
Couture Motors 0 3! Hélène La Rivière 221, Tommy 


Paris Lunch Bar 
Western Fur RL 

Haute partie simple — Julie 
Pugsley, 280; George Dorset 264. 


Tétreault 221. 

| Section 
213, Jeanne L'Heureux 114, Do- 
[rat Rémillard 114, 


Limite d'âge: 


On a besoin des Vétéra 
(limite d'âge: 


| MESDAMES! 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant, 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 


La Garde Active des Vétérans 


R-présentant local du recrutement. 


18 à 45 ans. 


ns de la grande guerre 
55 ans) pour 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Femmes Canadiennes 
DE VOUS. 


Le Corps d'Armée des 
A BESOIN 


Dames-Julie Pugsley 191, De-} 


“B" _ Cécile Lambert | 


[Il voulait quitter 
l'armée à tout prix 


MONTREAL — Murray Mac-| 


donald, âgé de 33 ans, soldat en 
permission de Peterborough, en 
Ontario, s'est avoué coupable de 
| tentative de vol et de dommages 
| pour une valeur de $2,000. Il re- 
cevra sa sentence le 14 janvier. 

Macdonald a dit aux policiers 
qu'il avait pénétré dans deux u- 
sines parce qu'il voulait être li- 
cencié de l’armée. Il ajouta qu'il 
espérait être condamné à deux 
ans de détention; à sa libération 
la guerre serait finie, disait-ii. 


Projets pour un 

bombardier 

monstre aux E.-U. 
WRIGHT FIELDS, Ohio Les 


ingénieurs aéronautiques améri- 
cains sont actuellement à étudier 
un projet de bombardier monstre, 
capable de venir facilement à 
bout de “La Forteresse Volante” 
et du “Liberator”. Ce bombardier 
ne sera peut-être jamais construit, 
a expliqué le brigadier-général 
F.-O. Carroll, 
génie expérimental à Wright 
Fields; il n’est qu'un projet mis 
à l'étude, mais il révèle l'aspect 
de l'aéronautique de l'avenir, 

| La nouvelle mitrailleuse amé- 
riceine, de calibre ,50, est montée 
sur ce bombardier dans plusieurs 
batteries installées dans des tou- 
relles ultra-modernes. 

Le bombardier porterait assez 
d'essence pour voler deux fois 
plus longtemps que n'importe 
quel bombardier existant. Il pour- 


rait aussi porter beaucoup plus 
de bombes et des bombes plus 
lourdes 

Un modèle de ce bombardiér a 
été montré aux journalistes par 


le brigadier-général A.-W, Vana- 
man, commandant du centre de 
Wright Fields. 


chef du service de| 


| ainsi que son ministre en Suède. 

La radio de Berlin rapporte 

qu'Hitler a fait ces changements 

à la suggestion de son ministre 
| des affaires étrangères, M. von 

Ribbentrop. 

Le général Eugen Ott, qui était 
ambassadeur à Tokio, est rem- 
placé à ce poste par M. Henrich 
{Georg  Stahmer, ambassadeur 
| allemand auprès du régime chi- 
nois sous contrôle japonais à 
Nanking. 

Le prince Vikior zu Wied, qui 

était ministère en Suède, est rem- 
{ placé par le Dr Hans Thomsen, 
|ancien chargé d'affaires nazi à 
| Washington. 
M. Eberhard von Stohrer, qui 
| était ambassadeur à Madrid, a 
comme successeur à ce poste, M. 
| Hans Adolf von Moltke. 


Un Français qui ne 
s'en laisse pas imposer 


| GENEVE, Suisse—Un poste 
{clandestin de radio, installé en 
|France, vient de déclarer qu'un 
paysan français est captif depuis 
neuf mois, après avoir été arrê 
té dans les circonstances suivan- 
tes: un groupe d'officiers nazis 
|passalent devant l'un de ses 
champs. Ils aperçurent l'homme 
qui semait, et un officier lui cria: 
“Tu peux semer, c'est nous qui 
récolterons!” L'homme répondit 
| froidement: “Je l'espère aussi; je 
sème du chanvre.” Ceci se passait 
[au printemps dernier, L'homme 
[fut arrêté pour insolence. Il est 
encore au camp de concentration, 
ayant refusé de consentir à aller 
travailler en Allemagne. 


1 


| 


| 


| NOUVELLE LIGNE SIEGFRIED 
SUR LA COTE DE 
L'ATLANTIQUE 


LONDRES-—La radio de Calais 
a dit la semaine dernière que 
Hitler avait pratiquement termi- 
né la construction d'une nouvelle 
ligne Siegfried le long de la côte 
Atlantique de la France, La ligne 

| s'étend sur plusieurs centaines 
de milles de long et elle est im- 
perméable aux armes modernes, 
Elle se compose d'un système 
ingénieux de points fortifiés, 
tranchées en béton armé et d'em- 
placements de batteries de canons 
de tous calibres, a ajouté la radio 
de Calais. 


NEW-YORK — D'après une é- 
mission de Berlin citant une dé- 
pêche de Tokio, on apprend que 
le Yokohama Silk Exchange a 
décidé de terminer ses opérations 
pour la durée de la guerre, con- 
formément au voeu du gouver-/ 
nement. 

C'est l'indice de la disparition 
de l'important commerce japonais 
d'exportation de soie brute, dont 
90 p.c. se 


de | 


rendait aux Etats-Unis. | 


Branch, Man. 

P.-J., Fleury, Binscarth, Man. 

Jean-L. Richard, 520, avenue 
McDermot, Winnipeg 

Hector Marion, St-Jean-Baptis- 
te, Man. 


LONDRES.--L'agence de nou- 
velles Inbel, de la Belgique libre, 
apprend que les Nazis ont été tel- 
lement impressionnés par les 
Nations Unies en Afrique, qu'ils 
entrainent sur le sol belge des 
troupes spéciales pour combattre 
ces tactiques. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 

Droit civil, droit crimine] 
Municipalites, prêts, testaments et 

réglements Ce successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 


348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DAOIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC, 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


807, EDIFICE UNION TRUST 
Téiéphone 94 767 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIYRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
| 356, rue Main Tél. 94 955 


Winnipeg 


| Dr 8.J. GINSBURG 


Spécialiste des 
! MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de Is peau 
403, MecArthur #ldg 
Avenue du Portage, près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 
| Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 311 


Heures 9 h am &6h vom 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm ou 
sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLDG 


| Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 44 588 
Si l'on ne répond pas, aies le 
“Doector's Registry” wa 


La toux la nuit 
déprime le système nerveux 


C'est la 1oux qui persiste: celle d 
de se débarrasser: la toux accompagnée 
ment dans la gorge qui est la cause 
nerveux QUI VOUS LiENL evVeEree 

Le sirop ‘'Norway Pine 
lager cette toux 


la nuit 
du Dr 
il calmera les parties 


le phlegmon et stimulera les bronches 
Le sirop ‘’Norwxÿy Pine” du Dr 
La marque de fabrique, des pins 
Prix 5 sous la bouteille, Grande 


plus, 60 sous chez tous les pharmacie 


d'un ébranlement 


nt il est difficile 
l'un chatouille- 


»1d aide à sou- 
tes, dégagera v 
la toux ennuveuse sera soulagée. 
sur le marché depuis 48 ans. 


1 


est 


family" qui contient environ 3 fois 


ns 


Î The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 


VOLUME XXX 


Les cultivateurs 
la politique de main-d'oeuvre 


TORONTO-La 
élevée fortement VO «di dernier contre la politique ministériel! 


éd contrôle des viv 
On “ adopté presque à 
la pr que de main-d'oeuvre du 
diet. de contrôle des pr 
14° Commission des prix et 
commerce en temps de guerre 
On à accusé le inistère du 
Travail d'avoir failli à clarifier 


les conditions de travail dans l'in- 


litiq 
x 
du 


dustrie de guerre, permettant 
ainsi À plusieurs industries de 
garder une main-d'oeuvre non 
essentielle. La résolution presse 
le gouvernement de faire du ser- 
vice sélectif “autre chose qu'un 
nom” 

Une autre résolution prétend 


que la production 


temps de guerre est torpillée } 

ie tontrôle actuel, La disette « 
pirera progressivement à moi 
que l'on accorde plus d'attentior 
aux approvisionnement et «à 
moins que l'on donne tout l'er 


cOuragement pos 
teurs de denrées 

Walter Haskin, secrétaire 
la Fédération :anadienne de l'A- 
griculture, recueillit des applau- 
dissements frénétiques des délé- 
gués au congrès lorsqu'il affirma 
que les Nations unies failliraient 
à-leur tâche de nourrir l'Europe, 
à moins que nos gouvernements 
s'avisent de cesser d'édifier des 
industries et des armées aux dé- 
pens des approvisionnements en 
vivres 


tible aux produ 


de 


dex- 


e 


res et de la main-d'oeuvre 
l'unanim 


ité des résolutions critiquant 
ministre fédéral du Travail et la 


Les meilleures 
ouvrières du 
Canada 


TORONTO. Les jeunes Cana- 
diennes françaises sont les meil 
leures ouvrières industrielles du 
Canada, selon M. T.-M. Moran 

Devant les membres de l'Engti- 
neering Instilule, M, Moran a 
déclaré jeudi soir que les Cana 
liennes francaises doivent cela 
au fait qu'elles ont un sens déve 
loppé de la responsabilité de leur 
travail en raison de la rude beso 
gne qu'elles ont l'habitude d'a 


complir à la maison. 


M. Moran à révélé que la firme 
de génie civil dont fl est le vice- 
président a mené récemment une 
enquête sur 350 fabriques cana- 


diennes. Cette enquête démon- 
tre, dit, que 
francaises sont l'élément fémi- 


nin de travail qui donne le meil- 
leur rendement au pays. Elles 
sont moins souvent absentes de 
leur travail que les autres bien 
que leur nivuau de santé soit in- 
férieur”. 


- Les travaillistes australiens se 


disent en faveur de la conscription 


|jet du matériel saisi en 6 semai- 


Vote de 24 à 12. 


Débat très animé. On suggère 


de prendre des hommes en Angleterre. 


MELBOURNE-Par un vote 


de 24 à 12, le parti travailliste 


australien a approuvé la semaine dernière la proposition du pre- 
mier ministre John Curtin amendant la loi de la défense nationale 


ge fa 
sud-ouest du Pacifique, 
Présentement, les membres de 


la milice ne peuvent servir que{ ment, dit-il, d’insister pour qu’un chiffres sont extrémemoht le. de? l'approvisionnement ‘ 
4,000,000 | | vés si on recourt à des comparai- | Pour lui permettre de continuer | 


sur le territoire australien, Dans 
üre conférence spéciale du parti, 
Curtin a déclaré aux travaillistes 
qu'il a demandé aux Etats-Unis 
d'envoyer plus de soldats, mais 
qu'il ne peut s'attendre de voir 
arriver de nouveaux renforts à 
moins que l'Australie fasse tout 
sor possible. 

“Cela ne veut pas dire, 
qua Curtin, que nous 


expli- 
fondrons, 


en un seul tout, notre infanterie 
et notre milice, Il est essentiel 
que nous soyons en mesure d'em- 
pêcher les Japonais de masser 
des troupes et du matériel de 
guerre au Timor et ailleurs. De 


sorte qu'il est très important que 
nous puissions dépêcher, en tout 
temps, des effectifs considéra- 
bles.” 

Le débat fut très animé, 

Arthur-A. Caldwell, membre 
de la Chambre des représentants, 
a déclaré qu'aucun patriote aus- 
tralien ne peut donner son appui 
à la politique de “Vaincre Hitler 
d'abord”. 


certain 


con à ce que la milice puisse être utilisée n'importe où dans le|° 
| Far 


ontariens critiquent = 


Fédéretion des cultivateurs de l'Ontorio s'est 


Le R. P. Antoine 
Chalumeau est 
décédé 


Le R. P. Antonio Champagne, 
curé de Notre-Dame de Lourdes, 
Man., nous téléphone qu'il vient 
d'apprendre le décès du R P. 
Antoine  Chalumeau, CR.IC. 


survenu à Taulignan, dans le dé-! 


partement de la Drôme, France 


IBERTÉ 


DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, 


ET 
LE 


NOT 


Un orient per éibnd « sur un n_porte-avion 


l 
| 


éd bé mranmth 1 JANVIER PS 


PATRIC 


NOTRE LANGUE! 


RE FOI 


Un service sera chanté nour le! 

repos de son âme à Notre-Dame 

de Lourdes, le mardi 19 janvier, 

à 10 heures. Les visiteurs de Win- 

nipeg et St-Boniface qui vou- 

iraient y assister pourront se 

rendre à Notre-Dame de Lourdes 

ar le train du lundi et retourner 74 ÿ Le ù x A œ ; ; eh be dr! 

e mardi après-midi, par le mé- Le “Hurricane”, qui a aidé à gagner la bataille de Grande-Bretagne, aide maintenant à gagner la 

me moyt bataille des approvisionnements. Les pilotes britanniques à bord des Hurt 1es navals ont infligé 
Aucune autre invitation ne sera de lourdes pertes aux aéroplanes ennemis qui tentaient de s'attaquer aux convois alliés. Des Hurri- 

envoyee canes sont aussi “cart.pultés” des navires de convoi pour intercepter et combattre les raiders enne- 
On sait que le R. P. Chalumeau \;njs, La photographie montre un “batman” à bord d'un porte-avion guidant la descente d'un Hur- 


fut pendant 40 ans curé de l'im- 
portante paroisse de Notre-Dame 
de Lourdes, En 
ses supérieurs le rappelèrent en 
Europe. Le 15 octobre il s'embar- 


qua à New-York et se 


de Londres, où il exerça son saint 


| minisière. 


Un journal doute 
des chiffres 
___ de Moscou 


LONDRES.--La Tribune, le 


| journal le plus à gauche de l'An- 


gleterre, et l'un de ceux qui ont 
le plus épousé la cause russe, note 


rendit à | 
les Canadiennes! Lyon, puis de là à Epping, près 


ricane, 


septembre 1932! 


| La commission | des prix annonce 
le rationnement du papier-journal 


OTTAWA-—Une ordonnance deX 


M. R.-L. Weldon, administrateur | 


du papier-journai à la Commis- 
sion des prix et du commerce, li- 
mite les livraisons de papier- 
journal des fabriques canadien- 
nes à 90 pour 100 de leur moyen- 
ne de livraison entre le ler octo- 
bre 1941 et le 31 mars 1942. Les 
Etats-Unis viennent aussi d'édic- 
ter les mêmes réductions. 


que les prétentions russes au su-| 


nes doivent être considérées sur- 
tout du point de vue impression- 


nable plutôt que du point de vue | 
de 


l'exactitude des 
ments. 
La Tribune dit que les Russes 
ont affirmé avoir pris 5800 canoûs 
et 3200 tanks allemands pendant 
les contre-offensives de Stalin-| 
grad, du Moyen-Don et de Kotel- 


renseigne- 


“C'est le devoir du gouverne- | nikovsk et elle ajoute que ces 


nombre des 
d'hommes qui sont enfermés en! 
Angleterre soient envoyés sur le 
théâtre de la guerre du Pacifique. 
L'Australie a le droit de s’atten- 
dre à ce que les Etats-Unis mas- 
sent ses forces dans le Pacifique 
plutôt qu'en Europe. La Russie 
se bat pour la Russie seulement 
S'il y avait une opposition réelle 
aux fascistes en Russie, 
lie aurait le droit de s'attendre à 
ce que les bases sibériennes soient 
mises sans délai à la disposition 


de l'aviation américaine en vue 
de bombarer les industries ja-| 
ponaises”. 


NEW-YORK-—Les policiers de 
ia circulation prennent note des 
automobiics qui circulent encore 
Etats de l'est, pour vé- 
rifier ensuite si ces personnes ont 
des raisons valables de se servir 
de leurs voitures, à la suite de 
l'ordonnance qui supprime dans 
ces Etats l'emploi des autos pour 
la promenade, 


dans les 


l'Austra- | 


sons, 

Le journal note que lors de la | 
bataille de Dunkerque les forces | 
britanniques ne perdirent que 
1000 canons et l'an dernier lors de 
la contre-offensive de Moscou les 
Russes durent avoir pris ou dé:- 
truit seulement 2700 tanks et 4800 
canons en Aisaie semaines. 


8e FILS DANS LES 
FORCES ARMEES 


MONTREAL.-Le 8e fils de M. 
et Mme L. Senez, François, vient 
de s'enrôler dans les forces ar- 
mées canadiennes. Il s'est inscrit 
dans l'aviation. Un neuvième, Ro- 
ger, 18 ans, cherche à s'enrôler 
mais la famille lui a demandé 
d'attendre quelque temps pour 
permettre à sa mère de se re- 
mettre de l'émotion que lui a 
causée la nouvelle de la dispari- 
tion outre-mer d'un autre de ses 
fils, le sergent aviateur Wilfrid 
| Senez. de la R.CAPF, 


La république d'Haïti officiellement 
consacrée à la Ste-Vierge 


PORT-AU-PRINCE (Du soute 


x 
s'est | 


L'année 1942, en Haïti, 


terminée par des grandioses manifestations de foi de tout un peuple, Le président 


manifestations qui ont marqué, le 


Conception, 


8 décembre, j 


ur l'Immaculée- 


la consécration officielle de la ssititue d'Haïti 


Notre-Dame du Perpétuel Secours. 


Comme le disait S. Exec. Mgrx-—— — — 
2 p ar rêaue » Port- 
Le Gouaze, archevêque de Port-}| Bel-Air. où. depuis lors, les pè- 
au-Prince, dans une lettre pasto-| jerins affluent sans cesse pour 
rale, cette consécration s'est faite déposer leurs intentions et leurs 
à l'occasion du 60e anniversaire | actions de grâce au pied de l'ima 
“d'événements religiet ui * 
enements rengieux qu a FT ie la Y ierge 
l'époque eurent en Haïti le plus JU. à 
grand retentissement et qui, a 
près plus d'un demi-siècle, res- De son cô te, le président actuel 
tent encore gravés dans les « de la répu lique d'Haïti, qui a 
prits: les faveurs signalées dont, Pris itiative de consacrer off- 
en 1882, Haïti fut redevable à 1 iellement le pays et la nation à 
maternelle protection de Notre- Notre-Dame du Perpétuel Se- 
Dame du Perpétuel Secours cours, a envoyé une émouvante 
C'est À . ‘lettre circulante pour annoncer 
st, en effe Mn 1882, : A ot se F 
3 i u effet, € Ô À * et preparer les fetes religieuses 
sui > processions solennelles : À | 
à 1 é n : ons CUES, | et nationales du 8 décembre der- 
mvocatuons B rières Pi f 
qu p g | : re de 1 e-  trid m solennel à Po rt-au- 
ame au erpeluel Secours, que P y de f È 
cessa miraculeusement une terr 1 | ar #4 "+ 2% ve 
bl ién | tit à la chapelle du Bel-Air, 
e épidémie de tite vérole qu + ne + ù 
dep  « de longs pre $ lé 4 " 1: , 1 at à Er sur l'esplanade 
' ges sa grasse e parvis du Palais National où 
population haïtienne. A plu rs : à la qi pet du + la 
autres reprises dar la & te de sé Ad gr vs rg ++ À 
l'histoire d'Haïti, la Vierge M: Ho MEL 
« it ue à 
rre nvoquee sous . LA 
Notre-Dame 
Nous regrettons qu'un délai 


reconnaissance de la 
e, l'épiscopat d'Haï- 
| tal vrier 1882, un cen 
tre de pèlerinage à Notre-Dame 
du Perpétuel Secours à la cha- 
pelle St-François d'Assise, au 


: exCuSeT. 


dans l'expédition du papier nous 
oblige à réduire quelque peu no- 
tre journai cette semaine, Nos 
lecteurs voudront bien nous en 


du Sénat devrait 
être un C.-f. 


Cette ordonnance remplace 
celle émise le 28 octobre dernier, 
qui restreignait cette production 
à 100 pour 100 de la moyenne 
| de la quantité produite mensuel- 
| iement pour la vente au Canada 
lou aux Etats-Unis entre le ler 
avril et le 30 septembre 1942, 


| Le décret prohibe la livraison | es Rédemptoristes depuis 1939. 11! 


ou la réception de papier-journal 
qui aurait pour effet d'augmenter | 
|ïes stocks de l'acheteur au-delà 
requis 


| sa production habituelle durant 
75 jours. On pourra cependant 
excéder cette limite de deux char- 
| gements de wagon. Si l'appro- 
| visionnement d'une certaine qua- 
lité de papier devient inférieur 


ul 


Ordinaire de 
l'armée et de la 
marine aux E.-U,. 


WASHINGTON.—Le délégué |. 
apostolique S. Exc. Mgr Amleto-| 
G. Oicognani, a annoncé la se- 
|maine dernière, que le Très Révé- 
rend Père W.-T. McCarthy, de 
Brooklyn, supérieur provincial | 
des Rédemptoristes, était nommé | 
par Sa Sainteté le pape Pie XII, 


|évêque titulaire de New-York et | 
|comme tel, aumônier militaire de 


| 


à un approvisionnement de 30! 


jours, on pourra accepter de nou- 
velles livraisons de ce papier, 


| même si l'inventaire général dé- 


passe le maximum établi. 
Nul fabricant, stipule le décret, 


négligera, sans autorisation de 
l'administrateur, d'effectuer la 
livraison de papier commandé 


lorsque son stock et sa production 


| lui permettront de le faire. Ces| 


| fabricants sont tenus par ailleurs 
| de traiter leurs clients respectifs 
de la même façon qu'en 1942 


L'indice du coût 
de la vie subit 
une hausse 


| OTTAWA.-—L'office fédéral de 
\la statistique a annoncé la se- 


maine dernière, que l'indice du! 


coût de la vie, durant la période 
du 2 novembre au ler décembre, 
avait subi une hausse de 2-10 de 
| point. 

| Au ter décembre l'indice était 
de 1188 contre 1186 au 2 no- 
vembre. L'augmentation pour la 
période de guerre au ler décem- 
bre était de 17.9 pour cent. 

La hausse de décembre pro- 
vient de petites hausses dans les 
laliments, les vêtements et des 
|articles divers. 


OTTAWA.—Le gouvernement | 
devra nommer, avant l'ouverture | 
de ia session, un président du 
Sénat pour remplacer l'hon sé- | 
nateur Georges Parent, décédé | 
dernièrement, On croit que le | 


nom du nouveau président sera 
annoncé cette semaine 

Si l'on veut 
le président 


suivre la tradition, 
du Sénat devra être 
un sénateur de langue française 
le president des Communes, l'hon. 
J.-A. Glen, étant un député de 
langue anglaise. Deux noms sont 
mentionnés, celui de l'hon. séna- 
teur L.-A. David, nommé en 1940, 
et lui de l'hon. sénateur Tho- 
mas Vien, nommé récemment et 
qui sera présenté au Sénat à 
l'ouverture de la session 


ce 


Le leader du gouvernement au 
Sénat ne que son indemni- 
té de sèn $4000, mais le 
président du Sénat est plus pri 


recoit 


ateur 


vilégié: il recoit en tout $14,000 
par année, comme suit: son in- 
demnité de sénateur, $4000; son 
traitement de président, $6,000 


son allocation 
$3,000 
$1.000 


pour logement, 
allocation pour auto 


son 


Le 


refusé l'entrée aux 


DETROIT 


secrétariat d'E- 


E.-U. de 


a 


ij'ancien roi Carol de Roumanie. | 


la marine et de l'armée dans le 
| diocèse. 


L’entente entre 


Giraud et de Gaulle 
semble impossible 


LONDRES.- Dans 
américains et 


les cercles 
français combat- 


| tants, on laisse entendre que les 


négociations en vue d'une ren- 
{contre Giraud-de Gaulle ne pro- 
gressent plus. 
a dit que les rapports d'Algé- 
suivant lesquels 
|ehets français se rencontreraient 
|bientôt, sont contrcires aux ren- 
seignements obtenus à A sgh 


“En fait”, ajoute-t-on, “la ren 
contre est plus éloignée que ja- 
mais”. 

De Gaulle a proposé que lui et 
Giraud se rencontrent en terri- 
toire français pour étudier un 
projet d'union de tous les Fran- 


les deux 


mu 


PROVINCIAL NUMERO 38 


: 


PRINCE ALBERT, Sask. 


_ Exploit remarquable 
d'un aviateur canadien-français 


Le lieutenant M.-J. Bélanger coule un sous-marin, 


Un sous-marin allemand a été atteint par l'équipage entière- 


ment canadien d'un avion de patrouille côtière de l'Aviatior 
alor 
| submersible qui naviguait près des côtes canadiennes, 
l'honorable C 


Canadienne, en décembre 1942, 


a ete annoncée par 


peg, et du sergent de section R.- 
M. Cameron, de Springfield, N.- 
E. Ainsi, le Canada est représen- 
té “d'un océan à l'autre’ 

“Les aviateurs aperçurent le 
sillage du sous-marin par tribord 
devant”, lit-on dans le sommaire 
officiel. Il naviguait à une vitesse 
moyenne de huit dix noeuds 
L'avion plongea à l'attaque, puis 
laissa tomber ses charges de fond 
dans le sillon du navire alors 
lui-ci n'était qu'à demi sub 


que ce 
mergé 

“On vit les charges de 
clater tout autour de la coque 
un peu en avant de la tourelle, 
La coque du sous-marin sortit de 
l'eau et le submersible s'immo- 
bilisa. 11 parut ensuite s'enfoncer, 
La mer était très agitée sous l'im- 
pulsion d'un vent d'une vitesse 
de 31 noeuds, de sorte que les 
aviateurs ne virent pas de débris, 
d'huile et de bulles d'air durant 
l'espace de temps qu'ils survolé- 
rent les lieux.” 


WASHINGTON 
chef des forces 
prédit 


L'amiral 
navales at 


la semaine dernière que 


| Ottawa, 
fond é- 


| heim, 


Royale 
qu'un coup direct frappa le 
La nouvelle 
de au 


-G. Power, ministre l'air, 


quartier générai de l'Aviation Canadienne 

Le lieutenant M.J. Bélanger “creme mms 
DFC. de Vancouver, Ç.B. était Le rapport du Commandant 
le chef de l'équipage composé de Re , ; 
l'officier-pilote J.-H. Houser, de Sur l'engagement en question, a- 
Hamilton, Ont. du sergent de'près l'examen des photographies 
| section D.-C. Bullock, de Winni-! prises par l'avion à l'attaque, a- 


joute ceci: ‘Les preuves fournies 


par les photographies 


montrent le sous-marin 
ment enveloppé de 
fond, de même que 
sequents, 
Jecturer 
détruit.” 


qui nous 
complète- 
de 


faits sub- 


charges 
les 
nous permettent 


que le sous-ma 


de con- 
rin à ête 


lieutenant Bélanger 
dont 
a mérité 
d'un ‘coup 
mais 
actuellement 


La . chef de 
habileté d'avia- 
la mention officiel 
direct”, est né à 
son père demeure 
à 4479, rue Blen- 
à Vancouver, Le jeune 
homme a reçu son entrainement 
au Dépôt d'effectif No 1, à To- 
ronto, à l'école préparatoire d'en 
trainement No 1, Toronto, l'éco- 
le élémentaire d'entrainement 
d'aviation No 8, Vancouver, l'é- 
cole de vol militaire No 4, Sas- 
katoon, et l'école centrale de na- 
vigation, à Rivers, Il fut affecté 
à sa présente escadre en juin de 


l'équipe, 
teu 
le 


i l'an dernier, 


La guerre sera longue et difficile 


\lericaines 


Harold-R. Stark, 
dans 
la guerre 


commandant en 
d 


dure, 


les eaux européennes, 


serait longue et 


Il a dit que les espoirs d'un écroulement prochain de l'Axe ne se 


| réaliseraient probablement pas. 


re que lorsqu'Hitler et sa bande 
et la machine de guerre japonaise 


Mgr McCarthy est provincial |Çais opposés à l'Axe. Giraud lui|auront été complètement écra- 


est né à Crossingville, Pennsyl- 


vanie, et a été ordonné prêtre par entreprises par des émissaires. | 
le er John :Farley, arche- | De Gaulle est revenu à la charge | 
New-York, lé 19 juimon‘exigeant une rencontre per: | 


véque de 
1915. IL enseigna pendant quel- 
que temps au Collège St- -Mary, | 
[à North East et au noviciat des! 
|Rédemptoristes à Espous. 


A la suite de cette nomination, 
il y aura maintenant, au sein de 
l'ordinaire militaire, deux délé- | 
gués militaires, l'autre étant Mgr 
John-F, O'Halïa, ancien recteur | 
de Notre-Dame. 


La hiérarchie 
rétablie dans 


l'arme russe | 


MOSCOU.—-Un nouveau décret | 
rétablissant dans l’armée rouge | 
les épaulettes d'avant la révolu- 
tion a été salué par la presse so- | 
viétique comme un geste signifi- | 
catif restaurant les traditions mi- | 
litaires russes, renforçant la 
discipline et augmentant l'autori- | 
té des officiers ainsi que l'unité | 
de commandement. 


Le décret stipule que des épau- 
lettes brodées d'or et d'argent 
remplaceront dans toutes les 
branches du service armé les 


|symboles actuels du rang portés 


sur le collet, 


“Les épaulettes sont l'orne- 
ment traditionnel de la vaillante 
armée russe, dit le journal de 
l'armée l'Etoile rouge” en édito- 
rial. Nous, les héritiers légitimes 
de la gloire militaire russe, pre- 
nons dans l'arsenal de nos pères 
et de nos ancêtres tout ce qui 
peut le mieux servir à rehausser 


‘l'esprit martial et la discipline”. 


Congrès des commissaires de 
langue française 


|taines 


aurait répondu que des négocia- 
tions de ce genre devraient être 


sonnelle avec Giraud. 


OTTAWA — Le ministère des 


naie a procédé à une nouvelle 


frappe des pièces dodécagonales | 


de cinq sous C’est la deuxième en 
six mois. 


velle pièce. 


Au lieu du castor, com- | 
me sur la première frappe, c'est | 
Île V symbolique de la victoire! 
qui apparaît à la face de la nou- 


| sés, et j'insiste sur le mot com-| 
| plètement, art-il dit à une con-| 


férence de presse. 
11 est arrivé à Washington la 


| Avéc ef autorités. 
Ce serait une surprise agréable | 
| si l'Axe s'écroulait de lui-même, 
| mais je ne crois pas que nous au- 


Stark a dit Nations 


que les 
ce alors que les nations de l'Axe 
s'affaiblissaient, En 1944, nous 
devrions être assez forts pour 
frapper n'importe où, conclua-t- 
il. 


La tâche la plus rude sera cel- 


Nous n'aurons gagné cette guer-X 


semaine dernière pour conférer Î 


| Finances annonce que la Mon:|rons cette surprise, a-t-il ajouté. | 


Unies augmentaient leur puissan- | 


- —_— 


le de battre les Japonais, dit l'a- 
|miral. Car pour battre un Japo- 
| nais, il faut le tuer, 

Stark révèle encore que le plus 
grand ennemi, c'est le sous-ma- 
rin. Il admet que la chasse aux 
sous-marins a été efficace, sur- 
téut autour dés îles biftanniques: 
| Mais il voudrait que Ja lutte en 
|ce domaine fût encore plus vi- 
goureuse. 


ACCIDENT 


HARTFORD, Vermont.—Le ra- 
pide Montréal-Boston ‘“Ambassa- 
| dor” a déraillé la semaine derni- 
ère, après avoir accroché une au- 
tomobile qu'il traina 650 pieds: 
l'occupant s'en est tiré avec des 
égratignures. 


nt 


Le peuple des Etats-Unis 
se préoccupe de la prochaine paix 


WASHINGTON-—-Si l'on en juge par de récents discours et a.” 


verses publications, 


le peuple des Etats-Unis se préoccupe de la! 


paix; il commence à penser au monde qu'il veut voir s'établir après 


la guerre, 


suivants semblent se préciser: 


1. Un long armistice ou pério-* 


de de stabilisation qui suivra la 
fin des hostilités, pour le rajuste- 
ment économique et social des 
divers pays, vainqueurs comme 
vaincus. 


2. L'établissement d'une police 
internationale pour maintenir la 
paix et, surveiller le désarmement 
des pays de l'Axe et de leurs sa- 
tellites, 


3. La croissance des Nations 
Unies en une organisation mon- 
diale permanente. 


4, La discussion immédiate, 
sans attendre la fin de la guerre, 
d'accords bilatéraux entre cer- 
nations unies pour des 
questions comme les frontières 


Îles unions douanières et les ga- 


| PROGRAMME 
18 JANVIER 1943 


1 heures 30 p.m. 
Inscription des membres. 


ranties militaires comme les né- 
gociations intervenues il y a un 
an entre les Polonais et les Tché- 


|ques, et qui équivalent à un pacte 


Installation de la boîte aux questions. 


Bienvenue par M. J. Martin, 


président de l'AC.LF. 


Allocution par M. C. Fournier, pro-président de l'A.E.C.F.M. 
Nomination des chefs de File. 


Choix des représentants pour le comité des Résolutions 


Etude des Résolutions, 
Discussion. 


19 JANVIER 


8 heures p.m. 


MM. C, Prud'homme et 


A 


Poirier 


Causeries par un groupe de membres de l'ACLF. 


Etudes des Résolutions. 
Affaires nouvelles. 


Allocution par Son Excellence Mgr G. Csbana 


20 JANVIER 


8 heures p.m. 
Election des Officiers pour 
Allocution par 


| 
1e 


Affaires inachevées 
Réponses aux questions 
Goûter et rafraichissements. 


l'année 1943, 
président élu pour l'année 1943 


O CANADA! 


| des 


confédératif. 
5. L'introduction du principe 
régional dans un ordre mondial. 


6. L'abandon des politiques im- 
périalistes au sujet des empires 
coloniaux et leur réorganisation 
selon une sorte de système fidu- 
ciaire international comportant 
Etats- parents Ms ar + 2 


social de ces ; empires et la mise 
en commun de leurs ressources et 
matières premières entre toutes 
les nations 

7. L'abolition de tarifs et autres 
barrières arbitraires, et l'établis- 
sement d'une économie mondiale 
libre, avec suppression des ger- 
mes économiques ée guerre en 
vue d'aid Ja hausse des stan- 
dards de vie dans le monde en 
tier par des efforts mutuels 

Ce tableau de ce que le peuple 
des Etats-Unis semble penser au- 


Selon les discours du président Roosevelt, du vice-prési- 
dent Wallace, et MM. Herbert Hoover et Wendell Willkie, les points | 


tte 


$.Exc. Mgr Lacroix 
sera sacré 
le 22 février 


SAINT-HYACINTHE.-S, Exe, 
| Mgr Marc Lacroix, O. M1. récem- 


jourd'hui est forcément incom- [ment nommé vicaire apostolique 
| plet et peut changer. Il y a là de de la Baie d'Hudson, en rempla- 


grandes lacunes qui ne peuvent cement de S. Exc. 


être comblées que par le temps. 
Jusqu'ici le Canada est 


resté retraite à cause de 


Mgr Arsène 
qui prend sa 
son mauvais 


Turquetil, O.M.. 


en dehors de l'union panaméri-! état de santé, sera sacré dans la 
caine. Si le principe régional est Cathédrale de Saint-Hyacinthe, 
incorporé dans la paix, le Canada | le lundi 22 février, L'évêque con- 
devra décider s'il doit demander | sécraieur sera 8, Exec, Mgr Arthur 


| son entrée dans ce système. 


97 | étudiants 
doivent quitter 
l’Université 


WINNIPEG.— 
étudiants de l'Université 
Manitoba qui ont 
leurs examens de Noël et devront 
abandonner ieurs études, se chif- 
fre à 97, dont 89 sont des jeunes 
gens, a révélé la semaine dernié- 
re, M. Sidney-E. Smith, président 
de l'institution. 

Les faillites des candidats sont 
réparties comme suit: 15 étu- 
diants de première année aux fa- 
cultés des arts et sciences, 47 de 
seconde année aux mêmes facul- 
tés, 24 
celle d'architecture, deux à celle 
d'agriculture, et quatre dans che.- 


.cune des facultés de l'économie! 
politique 


et du commerce. 

Suivant le plan de conduite a- 
dopté par les autres universités 
canadiennes, tous les étudiants 
qui ne se préoccupent pas du 
succès de leurs études seront di- 
rigés vers des sphères de l'effort 
de guerre, a ajouté le président 
Smith. 


OTTAWA Cour 


- La uprême 
du Canada a déclaré que les ré- 
glements et contrôles économi- 


ques sont valides et constitution- 
‘nels, 


Douville, évêque de Saint-Hya- 
|cinthe, cependant que les évé- 


ques co-consécrateurs seront sauf 


|empêéchement, 8. Exc. Mgr Henr! 
|Belleau, OM, vicaire apostoli- 
lque de la Baié James, et 8, Exc, 


| Mgr Martin Lajeunesse, OM. 


-Le nombre des vicaire apostolique du Keewatin, 


du Le sermon sera prononcé par 5. 
échoué dans! 


Exc, Mgr Turquetil, OM. 


Un film religieux 
est supprimé 
en Italie 


| BERNE.-Des rapports prove- 


à la faculté du génie, un à ! 


nant d'Italie ont révélé que les 
autorités fascistes avaient suppri- 
mé le film ‘“Pastor Angelicus”, 
qui décrit le vie de Pie XII et rap- 
pelle ses nombreux appels en 
faveur de la paix, la première re- 
montant à son élection au pon- 
tificat en février 1939. 

Quoiqu'aucune explication offi- 
cielle n'ait été donnée au sujet 
de l'interdiction, une dépêche de 
Rome cite des sources fascistes 
en disant que le film a été retiré 
de la circulation à cause de ses 
“tendances pacifistes”, Après la 
premiére apparition publique du 
film à l'écran dans Rome, le jour 
de Noël, le journal officiel du Va- 
tican, l'‘‘Osservatore Romano”, 
en a fait une critique élogieuse et 
a proposé qu'il soit montré dans 
tous les centres religieux d'Ita- 
He, 


